
 

   

  recette sûre pour 14 santé
vasTee06 1e Doabatr,

Pour la Dyspopsle où ! Indigestion
proncsde

L'Eau de #t-Léou,

pendant ou apréslesrepas, Comme
purgatif pour les désordres en géné
ral, 1s constipation, Je mal de tête,

etc. prenez-en an où plusieurs Sols à
théchaude, Jusqu'à 0e Qu'alle opère
avantle déjeuners ’   

OK QUISUITA PARUDANS LE CANA-

DIEN" DE CE MATIN,
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Un steamer de la ligne Eossière
 
 

Sept personnes tuées dnns des

accidents devoie forrée

L'agitation ouvrière eu Europe

Les délégués de l'Amérique du

Sudrefusent desiéger sous la.

présidence de Blaine

 

EUROPE
Braux, 4.—Le rédacteur du journal

ibérale

ubliée à Koœnigaberg, à été condamné

Ï un tnois d'emprisonnement pour avoir
publié un article insultant contro lim-

le Hurtumgache Zeitung, feuille

pératnice Frédérick.
Une col.ision a ea lien aujourd'hui on-

tre un train de passagers et un de fret
entre Lasswitz à Pusen. Quatre employés
da chemin de fer qui étaient sur le train
de passagers ont été tués et grand nom-
bre do passagers ont été blessés.
Loxbres, 4—Deux mille employés des

tramways et omnibus de Londres ont
tenu une assemblée à 2 heures ce matin,
et ont formé une union pour obtenir
moins d'heures de travail et le redresse-
ment de certains griefs. Un manifeste s

Lord Roscberry présidaitété publié.
cette assemblée.

AMSTERDAM, 4. — Les ouvriers

biée aujourd’hui pour organiser uue grève.
DuUDLiN, 4.—La sentenco de Charles

Conybeare, M. P. pour Cranborne, divi-
sion de Cornwall et qui avait été con-
damnéà trois mois de prison à London-
dercy pour conspiration, contrairement à
la loi, à expiré aujourd'hui, Au moment
où il aubissait les formalités d'usage avant
sa mise on liberté il a enfreint un des
règlements de la prison et n été remis en
cellulo.
A 3.30 p. m, M, Conybeare a été mis

en liberté,
Loxpres, 4.—Le comte de Ualway à

été amené devant In cour do Dumfries
aujourd'hui sous accusation d'assaut in.
décent sur une petite fille nommée Gib-
gone. ll a plaidé non coupablo et son
procès a été fixé au 14 octobre courant.

Une collision a eu lieu entre un train
de passagers et un train de fret ce soir
entre Manchester et Stockport. Trois
personnes ont été tuées ct un grand
nombre d'autres gravement blessés, Cet
accident est dû à une méprise de l’homme
chargé des signaux.

BurLiN, 4.—La Gazette Je Cologne dit
que la czarine accompagnera le czar jus-
qu'à Kiel et so rendra de là directement
à St-Pétersbourg. Le czar ne passera que
deux jours à Berlin. Le premier jour,il
fera l'inspection de son régiment, et la
secoiide journée sera consacrée à une
partie de chasse.
Benin, 4.—La Gareite de l'Allemagne

du Nord considère que le congrès inter-
national américain est un moyen d'attirer
l'attention du monde entier sur la pré-

ndérance imposante de l’industrie et
Fa commerce des Etats-Unis, et cela en
vuo de l'exposition internationale proje-
tés de 1892,
STr-PETERSROURG, 4—Le traité de com-

merce russo-japonais à été soumis au Czar.
Ce traité moditie le tarif. A l'avenir les
droits de douanes seront prélevés sur les
marchandises spécifiées et non pas sur les
marchandises en bloc.

Lowpres, &.—Une dépêche de Crète
dit queles insurgés ont attaqué les trou-
pes turques qui commettaient des outra-
ges.
 >

ETATS-ONIS
——

 

PrrraBovra, PEN, 4~Les coalition dans
l'industrie du fer etde l'acièr rivalise avec
la célèbre hausse de 1884, Toutes choses
égales d’ailleurs la hausse d'aujourd'hui
est encore plus remarquable que celle de
1884. On ne peut aujourd'hui acheter les
rails d'acier pour moins de 832 le ton.
neau et les fabricants se montrent indé-
pendants même à ces prix. Oncroitiqueles
prix vont atteindre 835 le tonneau. Dana
ces derniers jours le fer en gueuse Bes-
semer a haussé de $11B,75 à ÿ 19.50,
hausse de $5 ou $6 dans l'espace de cing
semaines.
New-York, 4.—Une dépêche apéciale

de Washington au Sun aflirme que les
délégués au congrès international du
Chili et de la République Argentine se
sont retirés de l'assemblée mercredi,
parce que M. Blaine a été élu président.
A un caucus des délégués de l’Amé-

rique Centrale et de l'Amérique du Sud,
on dit que le délégué chilien aurait fait lu
déclaration suivante :

*¢ Nous ne nions pas aux délégués amé-
ricaius le droit d’élire lo président, lls
unt la préséance pour ce choix parce
qu’ils appartiennent au pays qui a fait
l'invitation au congrès et où ce dernier
eat tenu, mais ils n’unt pas la préséance
pour élire un homme qui n’est pas mem.
re du congrda et M. Blinine n'est pas
membre du congrès. .

** La loi en vertu de laquelle ce con-
rds a été convoqué déclare que les
ütats-Unis seront représentés par 10 dé-
légués à être nommés par Je président
par et avec l'avis et l'assentiment du sé-
nat. Ces délégués ont été nommés et
M. Blaine n'est pas de co nombre,”
Le déléguéchilion a été suivi par d'au-

tres qui vit parlé dans le même sons. On
à aussi prétendu que M. Blaine ne pou-
vait continuellement présider le congrès
iuternational qui ae trouverait ainsi à être
sans président,

. On dit que M. Blaine ne connaisait
riende l'opposition des délégués de l'A-
mériquo du Sud quand il à pris le fau-
teuil présidentiel, autrement il n'aurait
pas consenti à a’imposer comme président
au congrès,

M, Blaine, d’après son programme, de-
mandait que M. Freapott fut élu prési-
dent. Le président Harrison a’y objecta,
laissant entendre qu’il aimerait à voir M.
Blaino président, fie sait pas encore
si oui ou non les délégués du Chili et de

République Argentine vont continuer
À prendre part au Congrès,

mrrt rtct

LibrairieMontmorency-Laval
Nous donnons avis au public que nousavons eh vente, à raison de 10 centins, lenuméro 3Dominion Tlhutrated, repré
ntant plusisura photographi .tastrophe de la ots Chanpisin, de lan
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des
docks de cette ville ont tenu une aèsem-

coulé à fond

Le ‘ Geographique “ vient en abordage

avec une barque de la Nouvelle-
Ecouse

Les deux navires totalement perdus

Les hommes d'équipage sont recuillis

dans des goslettes de péche

Les Gétatis du sinistre—La valeur de la
cargaison

Sr-Prenre MiqueLoN, 4.— Le steamer
Geographique, capitaine Paurset, de la
ligne Bossière, parti de Montréal pour
Suuthampton, avec ue cargaison d'ani-
maux ct de marchandises est venu en
abordage, à 40 milles de Si-Pierre Mi-
quelon, vers minuit, mardi dernier, avec
ls barque de la Nuuvelle-Ecosse, Minnie
Swift, et a coulé 10 minutes environ
apres l'aburdage. Des 49 personnes
comprenant l'équipage et les gardiens
d'animaux, à bord du steamer Ceoyra”
phique, 35 ont été débarqués ici. On sup-
pose que les autres sont dans les chalou-
pes et à la dérive.
La navigation, cette année, sur le

fleuvo St-Laurent, a été accompagnée
d'un plus grand nombre do sinistres
qu'en aucune autre année jusqu'à présente
Plusieurs magnifiques steamers ont subi
des avaries et deux ont été coulés à fond,
le Cynthia et le Montreal.
Le Geographique quitta Montréal pour

le Havre vid Southampton, dimanche
matin, 23 septembre, avec une cargaison
générale. II venait à peine de quitter le
port de Montréal quand quelque chose fit
défaut dans ses machines et il fut détenu
deux jours en rade à Montréal. On fit les
réparations nécessaires et le steamer re-
prit son voyage.
Doux des chaloupes du steamer ont été

recueillies par des gnëlettes de pêche et
leurs occupants au nombre de 35 débar-
ués à St-Pierre Miquelon. C'est de ce

dernier endroit que le capitaine Pausset
a télégraphié la nouvelle à MM. Bossière,
frères et cie.

11 y a encors 14 hommnies dunt on n'a
pas eu de nouvelles : mais une dépêche
récente dit qu’ils ont été recueillis pur
des goëlettes de pêche.
Le Geoyraphique n'avait pas de passa-

gers.
On n°5 pas de nouvelles non plus de la

Minnie Stoift et le capitaine Pausset ne
dit pas, dans sa dépêche, s'il a sombré au
non.
Le Geographique était un steamer a 3

mâts gréé en goëlette, de 1608 tonneaux
de port. Les exportateurs d’hnimaux le
considéraient comme un excellent stea-
mer pour le transport du bétail. Le seul
défaut qu'il eQit c’était que ses soutes au
charbon n'étaient pas assez vastes et qu'il
lui fallait passer une journée à Sydney
pour prendre du charbon à chaque voyage
d'outre-mer. Le C'eographique avait un
équipage de 35 hommes.
Le bétail que le Geographique avait à

son bord était évalué a $35,000 en
Angleterre et il ésait assuré au montant
de $24,000 dans la Western Union. Sa
cargaison se composait,entre autres choses
de 14,620 minots de pois, 19,920 minots
d'avoine, 12,873 minots de maïs, 25,850
minots de sarrasin, 180 caisses homard,
132 barils potasse, 483 bêtes à cornes et
34 moutons,

Plus récent

Voici maintenant une autre version du
sinistre, d’après une autre dépêche de St-
Pierre Miquelon :

L’équipage du Minnie Swift s'est em-
barquéa bord du Geographiqueetle voilier
de la Nouvelle Ecosse a sombré 10 minu-
tes après l’abordage.
Le Minnie Swift avait à son bord à

part son équipage, 10 ou 12 naufragés
d'une barque appartenant au port de
North Shields, en destination d'un port
d'Angleterre et partie de Québec avec un
chargement de bois.
Le capitaine du Geographique trouvaque

son steamer faisait eau et dotina ordre de
s'embarquer daus les chaloupes.
Le capitaine du Minnie Swift et son

équipage et l'équipage de la barque nau-
fragé et quelques-uns des passagers du
steamer Geographique, s'embarquèrent
duns l’une des grandes chaluupes.
Un oflicier du steamer avec une partie

de l'équipage s'embarquèrent dans l'au-
tre chaluupe.
Une domi heure après que ces chalou-

es étaient parties celle à bord de laquel-
fo étaient le contre-inaître du Swift et une
partie del'équipage revient au steamer.

L'ingénieur et l'un des matelots du
steamer se jetèrent à l’eau et furent re-
cueillis dans la chaloupe dans laquelle se
trouvait le contre-maître. Le mer était
très grosse.

Vers midi, mercredi, le steamer som-
bra et le capitaine Pauset avec lui. Maia
s'étant mis d’avance une bouée de sau-
vetage autour du corps il revint à la sur-
face et n vers la chaloupe dans la-
quelle il s'embarqua. On vit au même
moment plusieurs hommes se débattant
dans l'eau, La chaloupe dat s'éloigner
sans quoi elle eût été miso en pièces par
les animaux du steamer eb qui eux aussi
luttaient contre la mort,

Vers aix heures du même Jour. la cha-
loupe accosta une goëlatte de pêche de
Terreneuve qui l'amena à St-Pierre. On
h'a pas revu Jes autres chaloupes,
Le paquabot poste St-Pierre arrivé à 2

houres hier soir rapporte qu'il à passé à
travers l'épave et les animaux du Geogra-
hique, à 40 milles à l'ouest de St-Pierre,
iquelon.
Le steamer Progress envoyé pat le gon.

vernoment arrive du lieu da naufrage et
rapporte qu'il n’a vu aucunes traces de la
chaloupo qui manque, .
On rapporte que € femmes, 3 enfants

et 10 hommes se sont noyés avec l’un des
navires,
Les chaloupes qui manquent avaient

35 personnes àbord,
Le tempa était clair lorsque l'abordage

à ou lieu.

 

Guerre à l’opium

Le Sirop caimant de Chevalier au Bro.
mo-Codeine est le meilleur Sédatif Ro-
constituant pour les enfants. Il agitpas
à la manière dos}préparations d'Opium jau
au contrairo, il procure à l'enfant un som-
meil doux ot réparateur.
On en vend chez tous les principaux
harmaciens ot marchands de Drogues 

TERRIBLE EMPOISONEMENT
So

81-JEax, N. B,, 4—Unhorrible drame
vest passé jeudi à St-Jean, N.-B. Ma-
deme McRae, épouse du Rvd. Dr McRue,
à été empoisonnée en mangeant des bon-
bons reçus par ls malle à l'adresse du
révérend Dr McRae. En les recevant,elle
ouvrit la boîte et en mangea, 1ls conte-
naient de la atrichnina Le révérend I,
Desoyres, recteur de l'église épiscopale
de St-Jean, et le révérend 1. T. Drinstad,

M. Drinstad ouvrit la boîte et était sur le
oint de donner des bonbons à son en-
ant quand aon épouse, ayant un pres-
sentiment, empêcha l'enfant d'en manger.
M. Sayers en mit dans sa bouche, mais
comme ils étaient amers, il les rejeta
immédiatement. M. W. F, Best en fit
l'analyse et déclara qu'ils contenaient
assez de strichnine pour tuer toute une
famille. Le coroner Berryman a asser-
menté un jury, et l'enquête se fera lundi.

 
 

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Il n'y a pas do maladies ausst perfides dans
leurs attaques que celles qui affectent la
Borge et les poumons ; et aucune qui ne soit

aussi négligée par ln majorité des malades.
Cependant une toux ou un rhume ordinaire

négligé n'est souvent que le commencement

d'une maladie mortelle, Le PECTORAL»
CERISE à prouvé son efficacité par une lutte

triomphante de quarante années contre leg
maladies de la gorge et des poumons ; l'Ime
portant est de s’en servir à temps,

Toux persistante guéric.

_‘ En 1857 je pris un grns rhume de poitrine
Une violeute toux s'en suivit et je passai de
longues nuitssanssommeil. Jefufcondamne
par les médecins. En dernier ressort, j'es
sayai du PECTORAL-CERISE D'AVER,et bien-
tôt après, mes poumons 5e dégagérent, le
soinmell, ei nécesualre à là réparation des
forces, me revint. Par un usage continu du
PECTORAL j'ai obtenu une guérison complète
et radicale. J'ai à présent 62 ans, je guis
robuste et vigoureux, et c'est à votre I'Ec-
TORAL-CERISE que je le dois; je puis dire ea
toute sincérité qu’il 1m'à sauvé lu vie.

HORACK FAIREROTALR,
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup— Écoutez uno Mère,
“Pendant un séjour à la campagne, l'hiver

dernier, mon petit garçon, âgé de trois ans
fut atteint du croup; #a respiration devint si

nible qu'il semblait près de mourir, il étouf-
ait, uelqu'un dans la famille suggéra
l'emploi du PECTORAL-CERISE D'AYER, dont
3) y avait toujours un flacon dans la maison.
Nous essayämes à faîdies doses, souvent répé-
Lées, et à notre grund joie, en moins d'une
demi-heure, le petit malade respirait libre-
ment, Le docteur nous assura que le Prc-
TORAI-CERISE avait sauvé la vie de mon
théri. Jugez de mu gratitude? A vous
sMucèremeut,

Mre. ENA GEDXEY,™
159 West 125th St., New York, 16 Mai, 1583, |

Bronchites,
"Je sonffrais depuis huit ans des Bronchitess

en vain j'avais essayé de tous les remèdes
ibles, quand l’idés me vint d'essayer !e

ECTORAL-CERISE D'AYER, une bonne in-
spiration, comme vous voyez, pulsque je suis
uér

$ JosEra WALDEN.”
Bylalia, Miss, § 4vril, 1882,

Il n'existe pas de cas où une affection de la
gorge ou des poumons ne puisse être grande-
ment soulagée par l'emploi du PECTORAL-
CERISE D'AYER. LA guérison est certaine
quand la maladis eat prise à temps.

PNRÉPAF*E PAR

Dr. J.C. Ayer& Co, Lowell,Mase,
Vendu par tons les droguistes.

Job de Bas!
150 | BAS DE LAINE
[ANoir

Vendusa tres Bas Prix
— AUSSI ~—

Couvertes de laine, Gilets de laine, pour
Dames, Camisoles et Calegons, pour Mes.
sieurs, Flanelles do fantaisie, etc., chez

F. X. LEPAGE,
RUE DE LA COURONNE,

SAINT-ROCH,

 

17 septembre,

A.R.Pruneau & Cie
Marchands de Clarbons An

thracite et Bitumineux

OEAREONS

Grate, Egg, Stove ct Chesnut
—AUETT

Cimentde Portland, Ciment Canadien, Plâtre,
Briques à feu, Tuyaux de drainage écossals,
ete, eto,

AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE

Bureau Er Quar,

NO. 90, RUE DALHOUSIE
12 juillet.—Sra,

 

 

SRANCEE IDE

L'École des Modistes deBoston
Mad. B. A. Stearna, modiste employant

les méthodes les plus nouvelles du
monde entior,

isan

MAD. JOHN PYE, stant revenne A Qué.
bec, desire annoncer qu’elle est on état de re-
cevoir don élèves qui désiroront a'initior à la
meilleure manière de tailler les habits do da-
mea et d'enfants,

adresser de 10 a. M, À 2 »… àla Rosario
House, No, 66, rue du Palais À la Rose

24 septembre—Im.

Aux commerçants de la ville
et de la campagne.

Huilo de Charbon pour rovisionnement,
au plus bas prix du archerP ’

ulle astrale, huile à' machine et noire, lam-
pes, patrons nouveaux en décors et conieurs,
Brûleurs, mèches, cbuminées, Dai ,

variées de couleurs bien assorties, cabarets,
portent l'hutie, voilleuees, ete,

VI8.—Ne retardex point à acheter l'huile,
vuies prix gouvornés par l'Association dos
BeraSoria élév eu,avec la demande.

éges miainau urront
acheter au prix du gros, tés, po

A: E. VALLERAND, pre général à la pharmacie La vue,

reçurent de semblables boîtes de bonbons, |
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alten 1 suivantde l'Eau
PanLoos
Pour faire disparaitre [es obatrue
fons dangereuses des orgazesdiges

tiss, affoctions des reins ou dafde,
buvez-en tous les fours à quelques

heures d'intervalle et avant de vous
coucher, Dose, UN BOL

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Agentspour la Puissance

No. 8,Rue Fort Dauphin
POUESEC,
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GA toutes teurs

CALME, NETTOIE,
+» GUERIT,

————

tes que perte
aise haleine, toux et crachemeat, nausées, sensation de débült
énérale, se Si vous souffrez d'aucun de ces symptômes
tres serni

de tête, surdité partiele,

"thume de cerveau négligé dégénère en Catarthe, suivi de !
msomption et de la mort, LB BAUME NASAL est en vent

$1.00} en adr

» FULFORD & CO,, BROCKVILLE, Out.
WW Sens en puree contre les laminations ayantLe memenom

  

Coben e et certaine d
Rhume de Cerveau et du Catarshe,

périodes.

Soulagement Immesiat, Guerlsa
M Parmantate, Insucces Impossible,

Plusieurs soi-disant maladies ont des mes do Catarrhe
mal Ra l'odocat, mas

a
vous avez le Catharrhe et devriez vous hate

‘avoir une bouteille de BAUME NABAL. Serve avertsa temp;

bez tous les pharmaciens, où On vous l'enverrs, franc de pori
uw réception prix (50 cents et essant

I Toutes les brosses
Portant ce nom sont
garanties de pleine
grandeur etde qualité
supérisure,

Enve nte dans toutes les principales maisons
 

 

DEPART DES TRAINS
t

1.30 p. mm, § pour Montréal, Ottawa, To.
ronto et tous les endrofts 4 1'Ouest, ey pour
St-Jean. Farnham, Newpart, Boston, et
tousles endroits dansla Nonvelle-Augls-
terre et les points intermédiaires,

L30 p.m. 4 (OIMANCHRS, seatement
pour Montréal et les stationsé ntermedial:
res.

10.03 Pp. mn. ponr Montréal, Ottawa. To- 

JTRACTION SANS PRECEDEAT

de la Louisiane
Incorporée en 1868 ponr 23 ans par la F<gisin-
ture pour des fins d'éducation et de charité
avec un capital de $1,000,000, anquelila etd
Aloutedepu sun fonds de réserve de plus de

Les grands tirnges ent lieu semi-an-
nuellement, (juin et décembre) et ses
grands tirages à un seul numéro se font
chaoun des autres dix mois de l'année.

et cela se passe en vublté, à l’Académie
de Musique, Nouvelle-Orléans, Le.

Renommée depuis 20 ans pourl'intégrité
de ses tirages et le prompt puiement
des prix dontvoici l'attestation :
Nous certifions par les présentes que nous

surveillons les arrangéments Faits pour les
tirages mensuels et {rime els de la Com-
pagnie de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
que nous gérons et controlons personnellement
cs firages eux-mèmes, el que le fout est con-
duit avcc konnélelc,franchise et avec bonheur
pour tous les intéressés ; nous autorisons la
compagnie à se servir de ce certificat avec un
1ac-simile de nos signatures wltaches dans nos
annonces

 

Commissaires
 

nas comptoirs,

J. H. WALMSLEY, Préa, Louisiana National Bk
PIERRE LANAUX,Prés. State National Bk.
A. BALDWIN, Prés, New Orleans National Bl.
Carl Kony, Pres, Union Nationa! Bk.

TIRAGE EXTRAORDINAIRE
À l'Académie de Musique Nouvelle Orléans

MARDI, le 15 OCTOBRE 1889

PRIX CAPITAL S$360,000
100,000 billets de $20: Demt billet $10:

Quart de Billet $5; Lixiémeo de Billet $2.
Vingtitme de Billet $1,

—

LISTE DES PRIX

  
  

1PRIX CAPITAL DE $300,000......$300,000
1GHAND PRIX DE , 00,000
1GRAND PRIX DE 50,000
1 GRAND PRIX DE 25, 25,000
2 QRANDS PRIX LR . 20,000
SPRIX DE 25.000
25 PRIX DE 25,000

do 50,000
do . 60,000

0 do 200. 100,000
PRIX APPROXIMATIFS

100 PRIX APPROXIMATIFSDE $500..... $50.00
00 du do 300 30,009
10 do do 200 20,000

PRIX TERMINALS
959 PRIX DR $100...... $99.900
9PRIX DE 100... 99,900

 

8,134 Prix, s’élevant à....$1,054,800
NoTa. -Les billets qui remportent des prix

capitaux n'ont pus droit aux prix à terme.

AGENTS DEMANDES

&# Pour Jes tanx de club, où pour toute in.
formation césgiree, écrivez Misiblemont aux
soussignés, faisant connaître clairement votre
residonce avec l'etat, comté, la ruse et le numé-
ro, On s'asaurera une réponse par la malle plus
rapide en insérant dans votre lettre une euve-
loppe portant votre adresse tout au long.

IMPORTANT
Adresse M. A, DAUPHIN,

Nouvelle-Orléans, La,
ouà M, À DAUPHIN,

Washington, D. C,
Par lettre ordinaire contenant Mandat-

d'argent émis par toutes les compagnies d’Kx-
press, bourse de New-York, traite ou mandat-
Poste.Nous payons les charges sur l'argent
courant qu‘ nous est envoyé par express en
sommes de $5 et plus,

Adresses les Letlres Enregistrees coutenant
- d'Argent a la.

MEWORLEANS NATIONAL BANE,
New Orleans, La.,

RAPPELEZ-VOUS ie leQYoment de tons
ies arix cst GARANTI PAR QUATRE BAN.
QUES NATIONALES de la Nouvelle-Orléans
et que les billets sont signés par le président
d'une de ces institution dont les droits sont ga.
rantis par une charte ct reconbus par les plus
hautes cours ; défiez-vous par conséquent de
toutes les imitations ou affaires snonmes
UNE PIASTRE ostie prix do la plus elite
artis ou fraction d'un billet EMIS PAR

8 pour n'importe quel tirage. Tout ce
qui pourrait être oifert en notte nom pour
moins d'une alust  sorait une escroguerie

 

 

 

 

Poisson ! Poisson !
-Hareng du Labrador No. 1,

arcug du Cap Breton No, 1,
Toruo No, 1 ot 2

Saumon No, 1.2.3,
Flétan, Tarbot, Morue Sèche,

HUIL ct do Marsouin,

72 A 82 RUE ST-PAUL

 

Nons soussignés. Banquiers et Banques La
-Paicrans UB gaeiic.greta erio-de.g

"Etaïl de la Louisiane aacronéprésentes à

Lard Meas Short Cut.

De Morue, de Loup-marin,

J.B.Renaud& Cie

Tonto et tous les endroitsa I'Ouest et pour
St-Jean. Farnham, Newport, Boston
Portland, Springfield. les endroits de la
rivière Connecticut etles stadoust nôec
médiatres.

ARRIVEE DES TRAINS
Let trains arriveront à Québec de Chicago

Détroit, Toronto, Montréal, Boston ot des sta.
tions intermedinires à 6.30 a, m. ot 2,30 p. um.
Les DIMANCHES 4 10.03 ». m.

.Burcau debillets & la Station du Palais, a:
No. 87, rue St-Pierre et u 1 Hotel S:-Louis.

D. McNICOLL
Agent général passagera

LUCIUS TUTTIR,
Gérant dn tratio dos passagers

19novembre 1883

 

LALIGNE

DU %

  

FRANGAISE

HAVRE,

Compagnie Generale Transatiantique
Les magnifiques paquebots de cette ligne fa-

vorite pour le continent partiront de la jetee
nu. 42(nouveru numero) de ia riviere du Nord,
uu pied de Morton street, comme suit:
LA BRETAGNE, de Joussciin Samedi, 8

octobre, à 1.90 1, M.
LA CHAMPAGNE, Boyer, Samedi, 12 Oct

87 A.M.
LABOURGOGNE, Frangeul, samedi, 19 Uct,

à Mid
LA

6

i.
+ACCOGNE, Sautellf, Samedi, 26 Oct. à

PRIX DU PASSAGE POUT: LE HAVRE
lére classe (via compris) $100 $50.
ferneciasse., ..... Le. ,

Billets aller et retour a prix réduits.

Entrepont de New-York au Havre. $26. En.
trepont de Now York a Paris, $29.00, avec ame.
nagement superieur coruprenant vin, Uterie et
ustensiies,

A. FORGET Agent Genéral,
.3, Bowling Green. Now-York

R. STOCKING, agent pour Quebec,

Ligne de Québec à Ste-Anne
 

—

LE VAPEUR “BROTHERS"
Capitaine Elz, Fortier.

= =
obiai

À commencer du 15 août lo Brothers tera ses
voyages comme suit :

DE QUEBEC,
{Quai Champlain.)

Dimanche. 6304. M, Dimanche. 3,00 P. M.
Lundi. 6.30 = lundi. . 206

DK STE-ANNE,

    
  

Les SAMEDIS les voyages se feront comme
suit:—
De Québec.
Samedi

De Ste-Anne.
Samedi

F5 Octobre 11. a. m, 5 Octobre 4.00 p. m,
13 5 2.20 à, m. 12 * 7.00 p. me

11.00 n. me 16 « 3.00 p. me
Pour l'avantage du public le bateau attendra

Tarrivée des chars urbains tous les les matins.
Le batcau touchera le quai Notre-Dame de

Lévis tous les dimanches cn allant ct en reve-
nant et jos tickets reront vendus sur le qual.

ll arrêtera aussi au quai St-Joseph de Lévis
tous les Jeudis et Dimanches à 640 a, m.

Par ordre, ELZKAR FORTIRR,
15 aout 188% Capitaine.

Traverse de St-Romuald,
Sillery et Québec.

LE VAPEUR “LEVIS”
Capt. I. Desroches,

A commencer le 8 MAL (le temps ct les eir-
conatances le permettant, fera le trajet commo
suit:

 

DeSt-Romuald, De Québec.
515 A, M 600 AM.
800 A, M, 3, 800 A.M,
10 © A. M, : 11 90 A M.
100 P. M, A 200 P.M.
800 PF. M. = 4 00 P. M,
sup M - 615 P. M,

LES DIMANCHES,
200 P. M, 130 P. M.
£00 P. M, 3 do P. M.

600 P. M,
Arrétant au quai de Bowen a Sillery aller ot

retour.
Tous les snmedis il ya un voyage de St-Ro-

muald et de Sillory à Québec a 5,00 hrs. A, M,
et à 7 bre. P, M.
Les jours de féte, un voyage so fera ds Shre

&u matin da St-Romuald, vt dans l'après-midi
es beures scront les mêmes quo lo dimanche

Traverse de l‘Isle d'Orléans

LE VAPEUR “ORLEANS”
Capt, Bolduc.

To ot après le 8 MAL, (lo temps ot les circons
tances je permettant), ce bateau fera le trajet
comme suit:

  

 De l'Isle: De Québec:
615 A.M, 615 A.M.
8 00 A. M. 915 A.M,
10 00 A, M. 11 30 A.M.
1v0 P, M. 200 P.M,
800 P. M. 415 P, M,
500 P, M, 6 0 PF, M

LES DIMANCHES
12 00 P. M. RIDE 10 PM,
145 P, M. 230 P. M,
315 P.M. 400 PF, M,
800 P. M.
Les fours de fête, un voyage se fers à 8 hre

du matin à l'isle, ot dans l'après-midi les heu.
ves soront les mêmes que le di:oanche

Binal.—c-0

 

Plus de Dyspepsie
On veut À tout prix se débarrasser de cetto

terrible maladie, que l'on appelle dyspopsie,
mais on ne prend pas les moyens pour la dé-
truire. Vous tous qui connaîséacz ce que l'on
endure en ne pouvant dizérer les vivres que
vous ahsorder, rendezvous chez J. £. I, Ral.
cot, et vous trouverez là dos Nemedes Sauvas
pes, faits avec dos Herbes et des Racines, qui
vous guériront sûrement touten Yaquant à vos
ocenpations. Demandez toujours les ‘Gouttos
Royales de J. KE, P. Racicot.”’ C'est lo meilleur

 

Comptable, Andifeur et Lignidateur
Epéctalité : Liquidation de Fatitites,

ST. LAWRENCE CHAMBERS, 
 

Chirac Dalhousie ' & Iuinene, 1H UCRVEIOTS RngTlie

 

NAP. MATTE
Ex-Inspecretr do La Banque Nationale

 

remedo pouvant guériria dyspepsie. Avec une
boutetllo de cos célèbres gouttes, vous mange:
rer A votre alse ct vous n'aurezRlus à craindre
lea surprises de la maladie. M, Racloot à nusei
beaucoup d'autres reruèdes pour toutes les
maladies N'urhlies pas l'adresse. 

FeviLIrron pg LEVENEMENT

Toute Jacqnelié
Lea]

 

CHAPITRE PREMIER

 

X

PAUVRE JACQUELINE !

Elle s’approcha de Jacqueline gni, ne
contenant plus son émotion, avait le vi-
sage couvert de larmes.

Ces enfants si beaux, ce petit garçon
déjà grave et pensif qui lui ressemblait ;
cette petite fille qu'on eût passé toute sa
vie à manger de baisers, tout cela aurait
pu lui appartenir, et tout cela l'aimait,

Allait-elle briser ces petites existences
à peine formées, et déjà bunnes et droi-
tes ?

Gabrielle avait porté la petite Jacque-
line sur les genoux de son amie; elle avait
posé les menottes roses de là fillette au-
tour du cou de Mme Loisy ; alors elle lui
dit très doucement:
—Embrasse cette dame, ron trésor elle

a du chagrin,
L'enfant nese le fit pas répéter.
— Pourquoi pleures-tu / fit-elle en mé-

me temps. Moi, je ne pleure que quand
maman nie gronde et que j'ai été mé-
chante. Tu n'es pus méchante, toi, dis ?

—Oh ! non ! s'écria Mme de Senneroy;
elle est bonne, au contraire, bonne com-
me les anges.

Répète-lui les paroles que je vais te
dire :
Madame, nous avons une maman qui

nous & appris à aimer tante Jacqueline,
no lui faites pas de mal!....
La jeune femme n’y tint plus; son

cœurse brisa. Elle enleva l'enfant dans
ses bras, la serrant comme elle fulle sur
sa poitrive, lu convrant de caresses et de

larmes, embrassant surtout ses yeux qui
lui rappeluient tant ceux qu’elle avuit
adorés, qu'elle ndoruit encore !....
— Non, balbutia-t-elle éperdue, je ne

vous ferai de mal à aucun ; maintenant
je ne le pourrais plus !.,
En pensant à l'épouvantable blessure

qui devait se creuser dans l'âme de Jac-
queiine, c'était Gabrielle maintenant qui
pleurait.
Mais en dépit de ses larmes, toute sa

lucidité lui restait, et elle sentait bien
que son amie, pour demeurer dans les
bonnes dispositions oùelle était ne de-
vait point rencontrer la deuxième femme
de Michel. ; ,

Qui saît, en effet, quel rovirement ne
s'opérerait pas à la vue de sa rivale heu-
reuse, dans ame si ardente et si passion-
née de Mlle de Sermaize ?

—Viens, lui dit-elle, ne restons plus
ici, ta souffres trop ; allous-nous-en puis-
que ta résuiution est prise. Ali ! vois-tu,
ma Jacqueline, tu es bien la noble créa-
ture que j'adore comme une sœur ou ma
fille, et nous ne nous séparcrons plus dé-
sormais !..
Une dernière fois, la malheureuse

femme couvrit do buiser les deux en-
fants accrochés à sa robe et attirés vers
elle par une sympathie dont les pauvres
petits n’avaient certainement pas cons-
cience.
—Adieu, leur dit-elle en les repo-

sant à terre ; adieu, pensez toujours à
tante Jacqueline, elle aimait bien votre
père.
Déjà elle se dirigeait vers la porte,

pour suivre Mme de Sennevoy, qui avait
hâte de quitter la villa, quand, daus les
plis soyeux d'une portière, la silhouette
élégante et souple d’une jeune femme se
dessina,

Certainement Michel, dans sa folie,
avait bien pu la prendre pour celle qu À
pleurait, cur jamais ressemblance aussi
frappante n’exista, surtout entre étran-
gères.
À l'aspect de Jacqueline, elle devint

plus blanche que le peignoir de mousseli-
ne dont elle était vêtue,
—Ch ! murmura-t-eile très has, si bas

que la jeune femme seule l'entendit,
vous êtes Jacqueline !.. mun bonheur est
mort !..
Mais ses yeux tombèrent sur les en-

fants attachés à la robe de su rivule, et
comme, chez elle, la mère dominait tout,
elle ¢'inclina vers eux, les embrassa à
plusieurs reprises ; puis, les prenant cha-
cun par une main, ellu les conduisit tous
les deux dans une pièce voisine.
—Venez, mes amours, leur dit-elle

votre place n’est pas ici.
lis disparurent tous les deux, le petit

garçon en baissant sa tête brune,la petite
fille en envoyant des baisers à cette jolie
dame qui l'avait tunt caressée en pleu-
rant,

Mais lorsque Cécile Astier rovint au-
près de Jacqueline, celle-ci droite, immo-
ile, la narine frémissante, l'œil dur,

était toute changée.
Les enfants auxquels on avait appris à

l'aimer.
Son souvenir si vivant dans sa mai-

son...

Ce culte dont on entourait sa mémoire
+. l'effucement et la bonté de celle qui
avait permis tout cela, Jacqueline avait
tout oublié ; tout sinon qu'elle se trou-
vait en présence de la rivnio odieuse qui
lui avait volé le cœur do Michol, qui pus-
sédait maintenant ce mari, ces enfants
qui eussent dû être les siens, qui avait
son nom,sa place dans la maison, tout,
surtout son bonheur Ÿ..

Cécilo, tuuto pâle était devant clle, se
soutenant à peines
—Où est mon mari ? demanda subite-

ment Mllo de Sermaize, prise par un be-
soin irrésistible de torturer celle qui était
là. Je veux le voir
La tête basse, le cœur sorré comme

dans un étau de fer, Cécile répondit:
—11 eat parti hier en voyage, il ne sera

de retour qu'à la firt de la semaine,
—Je l'attendrai..ou ce qui vaut mieux

encore, j'irai lo rejoindre, Dans quel
endroit est-il allé ?
—À Saint-Denis-da-Sig, tout proche

d'Oran, où il achète dea marchandises
pourl'usine.

—C'est bien, dit Mme Loiay, demain
je serai aaprès delui,

Cécile, recrochée à un meuble, parais-
nit sar Jo point de rendre l'âme,
~Ilys fee JE. P, RACICOT

gs,Rue Bt, Joseph, St, Roch

PRRES

 

enfants. dit-elle enfie Ile
he vous ont pas fait de mal..Ju vous en

Mais Jacqueline était dans un moment
où elle avait besoin de décharger toutes
les colères, toutes les amertumesde son
cœur brisé,
—Les enfants, dit-elle, les vôtres...

Qu'est-ce sue cela peut me faire 7.; 1
fallait y penser quand vous m’avez volé
mon mari, ma maison, tout ce qui m'ap-
partenait et qui était mon bonheur !....
—Ou vous disait, on vous croyait

morte.
Ah | je comprends que vous ayez vite

accepté cette idée | Mais aviez-vous vu
mon corps l’avait-on retrouvé ? Etiez-
vous bien sûr que quelque jour je ne re-
viendrais pas vous reprocher votre infa-
mie ? Aujourd'hui mé voici viraute, bien
vivanre, le miracle s'est fait, je suis de
retour. Nous allons voir si après m'avoir
pris mon mari, vous avez eu aussi la puis-
sance de me chasser de gon cœur ?
De plus en plus anéantie, altérée, sans

force, la malheureuse fille du médecin ne
disait point une parole, ne comprenant
qu'une chose ? elle était perdue, et ses
enfante avec elle,

(A continuer.)

Une invitation
Comme d'habitude nous sommes en

mesure d'inviter le public et notre nom-
breuse clientèle à venir faire une visite à
notre établissement afin de juger de notre
assortiment de marchandises d'automne
et d’hiver,
Nous avons fait un choix judicieux des

dernières nouveautés dans les importa-
tions. Une grande quantité de marchan-
dises pour imonsieurs tels que tweeds et
serges pour habillements, drap, meltons
et ratines pour pardessus, patrons de
tweed choisis pour pantalons, Nous pre-
nons les commandes pour la confection
qui est confié au tailleur le plus habile
qu’il y ait à Québec, Les dames ne sau-
raient manquer de nous honorer de leur
visite vu les avantages offerts à leurs exi-
gences, Le département qui les consume
est sous la surveillance de personnes ex-
périmentés, et nous garantissons une sa-
tisfaction parfaite à quiconque désire nous
honorer de leur présence. ;
Les marchandises usités dans les faini!-

les comme les cotonnades, les toiles, et
tout ce qui est formellement exigé» se
vendent à des prix qui ne couffrent au-
cune objection. Pas d'énumération fan-
tuisiste mais du vrai et du beau. Enfin
que chacun juge soi-méme nous invitons
cordialement le publir a venir nous faire
une visite a la populaire Maison Blanche
123, rue St. Joseph.

P. C. D'actevin & Cie.

# Je recommande fermement lTÉmulsion
de Puttner à tous ceux qui souffrent
d'affections de la gorge et des pouraons,
et je suis certain que pour les maladies
d'épuisement on ne peut tronver rien
de moilleur.”

** J'ai souffert de maladie de poumons
pendantles cinq dernières années llya
environ déux ans, au cours d'une phase
aiguë de maladie, mon médecin m'’avisa
de faire usage do l'Emulsion de Puttner,
ce que je fis avec le résultat le plus encou-
rageant. Mes souffrances furent rapide-
ment soula gées, ma toux diminaa, mon
appétit s'améliors. Mon poids augmenta
en peu de temps de plusieurs livres et je
commençai à reprendre des forces. Cette
amélioration continua jusqu'à ce que ma
vie, qui était misérable, fat redevenuc
heureuse,

Depuis lors, l'Emulsion de Puttner a
été ma seule médecine. Comme j'ai plei-
nement éprouvé sa valeur, je la recom-
mande fermement à tous ceux qui eouf-
frent d’affections de la gorge et des pou-
mons, et je suis certain que ponr les ma-
ladies d’épuisement on ne peut trouver
rien de meilleur.”

Roserr R, J. EMERSON,
Sackville, N.-E.,

août 1889,
Browy Bros & Co.,

Halifax,
Nourelle-Ecosse.

 

 

 

Nouveautés de tous genres en fait
de matériaux pour artistes.

 

Porcelnines opales de toutes grandeurs et da
formes variées, pour peindre, ceci est très nou-
Teau et trés élégant.
Un nouvel assortiment de couleurs fraîches

ponr dye à l'huile et à l'eau.
| pou eurs en émail pour peindre sur porce-
aine,
Hronze, couleurs métalliques, lustrées, encre

d'or, peintured’or, atc.
Aussi, pincenux, holles, palettes, plaques,

matériaux et fournitures pour artistes, enfin
le seul assortiment complet de tout ce qui est
Tequis pour la peinture et le dessin.

JOHN WALSH
LIBRAIRE ET PAPETIER
23, rue St-Jean. Québec.

JEARMACIE ST-ROCH
161 RUE ST-JOSEPH

Porte volsine de M. Z. Paquet.

 

 

Cette pharmacie quiva toujours prespérant,
A constamment en ulains un assortiment dom-
plec de PARFUMERIES françaises, auglaise,
américaines, etc, articles de toilette, médect-
nes patentées de Loutes sortes, instruments de
chirurgie, etc.
ConsultationsFatuites et prescriptionsrem-

plies par ruoi-même.
J'Ai aussi le plaisir d'annoncer au publie qne

j'ai va nommé vaccinateur par le bureau de
tanté.
Heures de Bureau, de 10 A. M, à 13 A, M, ét

desP. M.A6P.M
Bureau du soir au No. 151 rue Desfossés.
Téléphone 144.

Dr S. LEFRANÇOIS
161, rue St-Joseph, St-Roch

En face du Presbytère

HOTEL ET PENSION
A VENDRE

On offre en vente à do bonnes conditions un
bon hôtal et maison de pensiou xvec amanble
ment complet de première classe, La citenie
à toujours été excellente
S'adresser au No, 43 rue St-Nicolas, Paiai

près do la gare du Pacitique i»
14 Wptembre.~1m.

Vaisselle en Terre Cite
Provenant des Meilloures
Mnnufactures Italiennes

VENANT D'ETRE REQUR :
Statues,

Bustos,

G. SEIFERT
BAZAR EUROPÉEN
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Ciment d'Amiante pour cou

les bouilloires. .

Presse - Etoupe, Carton et
Papier d'Amiante.

Boîtes on Amiante à l'épreuve
du feu

Coton à époager, blanc et de cou-
- leurs, (spécialité):

LAMPES A L'ALBO-CARBON
En se servant du Gar carburé, on réalise 50%

et on obtient une lumière supérieure ot prefu-
reable à la lumière électrique.

(sans cheminée). Lam

LampesWangerpiedspoche pocket ser

  

libérale sera
ée Aux nieurs uchetant eux-mêmae

Be fournitures. Prix speciaux pour le com:

THEO. HAMEL,
44 Cote Lamontagne,

" SANEDI 5 OCTOBRE 1889

LA PRESSE POLITIQUE

 
 

 

Encore un journal qui disparaît !
C'est le cri que nous eutendions hier

ot que l'on répate aujourd'hui.
Et cette fois, c’est un vétéran de nos

luttes, c'est un vigoureux athlète, l’un
des plus ancions porte-étendards du parti
conservateur qui s'éteint apres avoir
cueilli maints lauriers dans l'arène politi-

que.
J'ai nommé le Juurual de Quebec, vieux

de pres d'un demi sivcle et se trouvant
trop débile pour affronter d'autres tour-

mentes.

Il eut—c'est le temps de le rappeler—
il eut ses jours de splendeurs, et connut

les douceurs de la prospérité.
Aussi longtemps que cet infatigable

polémiste, l'honorable Joseph Cauchon,
l'inepira, aussi longtemps que sa plume
virile et fortement trempée traca ces
écrits que l'on relit encore puur se ren-
seigner sur les hommes et los choses de

son époque, le Journal fut une force, une

puissance avec laquelle tous les pou-

vuirs durent compter.

Ce rude joûteur descendu au tombeau,
la feuille qu'il avait animée zi longtemps
de son souffle ardent et qui fut pendant
plus d’un quart de siècle la tribune la
plus autorisée du pays, périclita.
On devait s'y attendre. Le Journal

était avant tout l’œuvre d’une personna-
lité, et M. Cauchon lui avait communi-

qué dans uue trop largo mesure lem-
preinte de sa frugue et de son talent
pour qu'un autre put poursuivre fruc-
tueusement la tâche commencée. Lui dis-
paraissant, la feuille duntil était le prin-
cipal, pour ne pas dire l'unique ouvrier,
perdait du même coup son cachet parti-
culier et était fatalement vouée au

trépas.
Cleat ce qui est arrivé,

Pa

Je ne m'apitoierai pas plus qu'il ne
wouvient sur le sort de ce confrère qui

mous laisse.
It à fourni une carrière assez honorable

®t son extinction a provoqué déja, de
toutes parts, des sympathies si touchan-
tes, ai universelles, qu’une oraison funé-
bre, même selon toutes les règles de l'art,

B'ajouterait en rien à l'émotion générale.
À quoi servirait du reste de s'engager

em des litanies sans fin, puisque ce n’est

point le premier journal politique qui se
meurt d'inanition et que ce ne sera pro-
bablement pas le dernier.

Bien d’autres avant lui ont été frappés
à mort sans qu'une larme ait été versée
et sans que la reconnaissance politique
ait jamais songé à adoucir l'amertume de
leurs derniers moments.

Bien d'autres apres lui disparaitront
également de la scène ne laissant à leur
tour derrière eux que l'indifférence et
l’oubli.

Fy

C'est une pénible chose à dire et pour-
tant cela est.

La presse politique que l'on voit mêlée :
h tous les événements de queque impor-
tance. la presse qui bataille eans désem-|
parer au profit d’une cause, la presse po-
litique qui se morfond à pousser au tem-
ple de la fortune où à celui des honneurs
Jes hommes de ses prédilections, a rare-
ment pu compter, dans notre pays, sur le
concours effectif et même sur la gratitude
de ceux dont elle sesvait les intérêts.
On pourrait les nommer par dizaines

les journalistes canadiens-français qui
«près dix, quitize et vingt années de la-
beurs constants, de luites saus trève, de

services inappréciables, se sont trouvés, à

sh moment dunué, aux prizes avec des

difficultés de tuut genre, avec des embar-
ras financiers qu'ils auraient probable-
ment pu éviter en mesurant davantage
leur dévouement, en apportant plus de
modération daus la défense de la cause
dout ila s'étéient constitués les cham-
pions.

Le fait est quo dans les viugt dernières -
années bien peu ont pu se soustraire à la
banqueroute Ceux qui ont survécu n’ont
eu d'autre alternative que «le recourir à
des expédients ou de puiser à pleines
mains dans la bourse d'un capitaliste pro-
digue—un oiseau fort rare par lo temps
qui court—pour couserver l'existetice du

journal qui recevait la semence de leurs
idées,

s*s
On répond à tout cela : mais le patro-

nage des gouvernements, —cetts rosée
bienfaisante des ministères passés, pré-
wants et foture,-—ne constitue-t-elle pas
une ressource suffisante pour la prosse

politique, n'est-elle point une compenss-
tion plus que raisonnable aux sacrifices
qu'elle est touve de faire ?

Ceux qui parlent de patronage et qui
font ai fréquemment à la presse un crime
de l'accepter ignorent évidemment à quoi
fl se résume.
Les partis politiques comptent dans

- Botre pays-trop-d'organes à leur dévotion
et la somme de patronage ascordée par
les gouvernements les mieux disposés est
alle-mêms trop restreinte pour. qu’un

‘ : fouroal poisse n'accommeder d’ane pi-
““ taricé quflui est distribués avec paroimo-

his etitrégulièrement, : 4
, "Voild la'vérité'aue 0e point .

Les boramies du métiot vous dtrout le

reste Ils vor: diront ce qui leur revient
de ces miettes .oubées du pouvoir après
qu’on en a défuqué le salaire des ouvriers,
le préc d'ach! du papier et les attros

frais accassoire:.
Les ruieux partagée—et c'est le très

petit nombre--peuveut trouver, & Ja ri-
gueur, dans ootte ressource, à la condi-
tion qu'elle ue s’épuise point, le moyeu
de pousser leur feuille, de lui amsurer de

nouveaux collaborateurs, mais que la
manue ministérielle cesse de descendre
de l'Olympe, fédérale ou lucale, la gêne
—0e mal chronique de la prèsso—ne tar-
dra guère à faire sentir son aiguillon.
Et parmi les journalistes qui ont été

ountraints de prendre leur retraite ou qui
sont restés eur la brèche, combien en

comptez-vous qui à même ce patronage
qu'on leur reproche si amèroment soient
parvenus à ae créèr, non pas des rentes,
inais même une modeste aisance ?

Il vaut mieux le dire ouvertement : le
patronage, À peu d'exceptions près, n'as-
sure pas plus le lendemain du journal que
l'avenir du journaliste,

L'unet l'autre sont ù le merci des évé-
nements, ot assez souvent à la merci des

chefs politiques qui nedaignent pas tou-
jours se souvenir !.

a

Je no sais point ce que sera plus tard,
dans notre cher pays, la condition de la
presse canadienne française, de la presse

militante surtout.  Ello aura bien gagné,

en tous cas, de voir luire de meilleurs

jours
La mission reapectable et imposante

qu’elle remplit, son rôle d'éducateur des
peuples,son courage à défendre les droits

les plus sacrés de notre nationalité, sont
autant de titres irrécusables à la coniance
et à lu gratitude publiques.
Tout le monde est intéressé à son main-

tien et a sa prospérité : c'est encore le
plus sulide rempart que nous puissions
opposer à l'ennemi qui tenterait de s'in-
troduire dans la place et de nous dicter
ses volontés, ER.

AU FIL DE LA PLUME

 

L'on aunonce la publication prochaine
d'un livre qui contiendra la correspon-
dance échangée entre Napoléon 11M et
Pie IX ainsi que la correapondanceéchan-
gée entre Pie JX et le gouvernement

prussien eu 1870.
Le but de cette publication cst de

prouver comment le Vatican à été trom-
pé et comment il se fait que l'Italie soit

parvenue à s'emparer de Rome.
Un prétend que c’est le cardinal Ram:

polla qui à recueilli tous les inatériaux
qui vont servir à l'ouvrage annoncé.

ts

Nous croyous savoir qne M. ‘abbé H.
Gosselin, ancien curé de Ste.anne de
Neuville, est à la veille de publier son

grand ouvrage : L'histoire de Mgr Lacal,

premier évèque de Québec.
+

* +

On nous transmet une copie de lz nou-

velle revue Le Drapeau. Cette revue est entièrement consacrée

{ala reproduction des meilleurs articles
| politiques qui ont paru dans les journaux
| conservateurs.

Les principaux sujets traités dans le

remier numéro sont les suivants :

Notre chef & Ottawa, par l'hon. B. de
La Bruere.
L'homme de la situation à Québec,

Thon. L. O. Taillon, par T. C, Casgrain,
; M. P. P.

Les combines et l'écrnomie politique.
Le mouvement national et l'opinion

des évêques.
La contrebaudo.
La fiu du libre-échange.
Le scandale Lockwood, les 83,000 de

M. Langelier, par M, T. Chapais.
Les idées de M. Savary.

"x

Las presse newyorkaise considere que
l’archidiocèse deNew-York est trop vaste,
trop populeux pour être convenablement
présidé par un seul prélat,
Que cette prétention soit fondée ou

non, dit le Irish World, il n'en est pas
meins certain quay point de vue de In
population, l’archidiocèse de New-York
est le plus considérable de tous les sièges
épiscopaux américaine,

D'après les derniers recensements, l’on

ny compte pas moins de 800,000 catho-
liques soumis à la juridiction de l’arche-
véque Corrigan.
A Buston, la population catholique

placée sous la juridiction de l'archevêque
Williams, cat de 500,000.

A part Bostun, il n'y & que deux ar-
archidiocunes où ls population dépasse le
chiffre de 300,000 catholiques : ce sont
ceux de Chicago et de Philadejphie,

Les autres diocèses comptent moins de

300,000.
Les catholiques de l’archidincèse de

New-York sont desservis par 479 prêtres
durkk 143 sont membres de divers ordres
religieux.

ll ysen outre 110 néminaires, 190
églises et plus de 60 chapelles.

Ses acaddinies sont au nombre de 40,
ses institutions de bienfaisance appro-
chent la trentaine, et ses écoles parois-
sisles au nombre do 157, sont suivies

pur 37,806 élèves
La province ccclésisstique de New-

York comprond, outre P'archidioctse, les
diocèses de Brooklyn, Newark, Trenton,

Albany, Syracuse, Buffalo, Rochester et
Ogdensburg.

+

La dédicace de la nourelle université
catholique de Washington se fera défini-

tivement le treize novembre.
Elle sera prête à cette époque à rece-

voir ses élèves,
Des invitations ont été adressées à

toutes les notabiiités du monde religieux
et politique pour los cérémonies d'insa-
guration. :
La plupart des professeurs de la nou-

velle institution viennent des universités
européennes
rem

Chez ls concierge :’
—Vous avez un appartement k louer 1
—Au cinquième, quatre pièces,une eui-

sine, l'eau et le gaz. .
—C'est cher puut-être ?
Oh ? thon, inonsieur, Il y à une vue

superbe, et puis Ia fruitière à tn coq qui
cliante tous les matins, on se croirait à la

— 
bomenne aDsme riod oemalDAi.

campagne !
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PROCES DE MORRISON

 

Astitude du prisonnier

Témoignages des personnes présentes à
ln scène du meurtre

Un témoin de la défense pris en flagrant
délit de contradiction -

{Depeche spéciale au CANADIEN)
Sherbrooke, 5. —Le premier témoin en-

tendu hier daus le procès Morrison, est
Joseph Nupoléon Thibaudeau, notaire, 11
à agi quelquefois comme grettier do la
cour des tuagiatrats, et à écrit lui-même
le mandat d'arrestation qui a été signé en
présonce de M. Morin, J, P. Il était pré-
sent lors de l'administration de serment
de Lucius Warren, C’est le témoin qui a
passé au juge de paix les statute refandus
du Canada dans lesquels ont été prises
les formules des scrmeuts. 11 n'a pas
gurdé record de ces serments,
Donald Graham, commerçant du villa-

ge do Mégantic, a connu Warren quatre
vu eing ans avant sa mort. Il connaît
Morrison depuis environ dixaus. Le jour
de lu tragédie, le témoin était assis sur In

leriv de son magasin, près d'un nommé
obn McLeud et parlait à un nommé

Goff. C'était entre troia et quatre heures
de l'après-midi. Il aperçut Morrison qui
venait vers lui dans la direction, de sun
magasin, Warren était dans le teups sur
la galerie de l'Américan House, tenu par
M. Lect, vis-à-vis son magasin, de l'autre
côté de la rue. Jin vu Warren laisser
l'hôtel, traverser la rue, allant vers Mor-
rison, Morrison a crié à Warren : Keep
away, keep clear, et a répété cela par
trois fois, Warrenlui a répondu : Don't
you worry. Les deux Liommes sont venus
à environ quatre ou cing pieds l’un de
l'autre. Warren a paru comme s'il vou.
lait empoigner Morrisson, et alors Marri-,
son a sorti so main, Ia main droite proba-
blemont, de sa poche tenant un pistolet,

Le témoin était alors à environ 22 pieds
des deux hommes. Warren Jui tournait
le dos et Morrison étrit en face. Murrison
à levé le bras, pointant son revolver sur
Warren qui mit alors la main dans sa
poche, cherchant à surtir un revolver de
gnine en cuir ; celui-ci éprouva quelques
difficultés, et commeil le surtait, Morri-
son à tiré et Warrenest tombé.

Morrison est alors parti dans la direc-
tion d'où il était venu ; il à fait quelques
pas rapidement, et a ensuite continué son
chemin sans se presser. M. Mayo a été le
premier à s'approcher du corps de War-
ren, après qu'il fui torbé.
En transquestion, le témoin dit qu'il

connaît Malcolm McAuley.
Las galerie do son magasin à 4 pieds de

large, Goff était & sa druite et McLeod
à sa gauche.  Jl ne suit pas ce qu'a fait
McLeod après le coup de feu,
Eustache Roy, du village de Mégantic.

—J'étais au lac Mégantic le 22 juin 1888;
je connaissais Morrison et Lucius F.
Warren, J'ai vu Morrison le 22 juin,
J'étais à la boutigne d'Antoine Roy ; j'ai
vu Morrison passer devant la porte du la
boutique ; il s'en allait vers le pont. Je
n'ai pu le voir lungtemps la maison le ca-
chait ; jo l'ai perdu de vue. Je suis sorti
de la buutique avec Antoine Roy ; nous
regardionsoûil alluit, parce quenuus avions
entendu dire qu'il était pour être arrêté.
La distance de la boutique au trottoir est
de trente pieds. Rendus sur le trottoir
nous avons vu le prisonnier. ll est resté
la jusqu'au moment où il à frappé War-
ren.  Nuus étions à environ 150 pieds de
Morrison, Celui-ci l'aisait des mouvements
pourtirer, quand nous l'avons vu, Il avait
son revolver dans sa main. Je n'ai vu
Warren que quunid il cst‘tombé, Le pri-
sontiier m'a empêché de voir Warren.
Avant, j'ui entendu quelque chose, mais
je ne sais pas ce qui s’est dit.
Pendant que j'étais là cela a duré une

minute et demie. Warreu est tombé sur
le dos; j'ai bien eutendu le coup de
feu et j'ai vu que c'était Morrison qui
tirait.
Je avis allé sur In place après que War

ren fut tombé, et j'ai vu ramasser un

revolver par Lapointe. Je t'ai pas remar-
qué si le revulver était enveloppé. Le
pistolet était sur le pout ; va l'a emporté
et je ne sais où ou l'a mis. Quand Morri-
son a tiré je me suis retourné et quaud
je l'ai regardé de nouveuu il s'en allait
au pas de course.

Transquestinuepar M. Lemieux

Je t'ai pus vu tout ce qui s'est passé,
je n'ai pas pu voir les mouvements que
Warren a faits, et n'ai pas entendu ce
qu'ils dit. J'étais alors avec Antyine
Roy, comme je l'ai déjà dit, Antoine
Roy était devant moi quand nous sommes
partis, Nous sonimes restés ensemble,
Antoiue Roy et moi ; quand Morrison n
tiré nous étiunx ensemble, jai entendu
dire quelque chose, nais je n'ai pas
compris. Je n'ai pas vu Warren aller sur
le trottoir et je n'ai pas vu Morrison sau-
ter du trottoir pardessus le fossé et aller
dans le chemin. Antoine était un peu plus
en avaut que moi : à peu près quatre ou
ciuq pieds,

George RODERIGUE, des Trois-Lacs,—
Il étart a Meégantic le jour du meurtre.
11 a vu Je prisonuier, et a entendu quel-
qu'un dire: ** Vuici Morrison ” qui se
trouvait alors sur le trottoir. Jl s'arrêta
lorsque Warren lui parla. Le témoin
était alors à dix pieds de distance de
Morrison et Warrtn à une centaive de
pieds de distance.
Morrison « parlé lc premier à Warren,

le témoin à compris qu'il disait à Warren
de ne pas approcher de lui. Le témoin
a aussi compris que Warren disait à Mor-
rison qu'il (Warren) n’était pas l'homme
qu'il cherchait.

Morrison dit alors : ** Laissez-moi pas-
ser. ” 11 dit cela trois fois. Alors le té-
moin vit Donald Morrison passer: sur le
trottuir, faire quelques gesticulations avec
les bras levés dans la direction de Warren
et faire feu.

Ces deux hommea étaient dans le term
à une distance d'environ 15 pieds l’un de
l’autre. Le témoin a vu le révolyer pour
la première fois lorsque le prisonnier a
parlé à Warren, il tenait le revolver dans
la tnain droite,
En réponso à M. Lemieux, le témoin

dit: ** J'ai vu le revolver gisant à coté de
Warren ensuite ; tnais je ne Jui ai pas vu
dans Ia mein. Je n'ai pas vu Warren faire
de mouvement, ni mettre la main dans sa
poche. J'étais dans une pusition à mieux
voir Marrisson que Warren. Je. portai
plus d'attention à ce que fit Morrison. Je
n'ai pas vu Warren exhiber à Morrison
aucun décument quelconque.

** Warren se dirigenit vers Morrison,
Je n'ui pas suivi les mouvements de la
main de Warren ; et je ne sais pas si oui
ou non les mouvements de Morrison
étaient pour se défendre contre Warren,
 J'atcompria que Warren disait à

Morrison : ‘* Ne fuiten pas feu sûr moi
ou je tire sur vous' Ce sont là, nu
meilleur de ma connaissance, les expres-
sions dont Varren s'est servi, Le coup a
été tiré immédiatement après cet échange
de paroles. i

** Lorsque le coup fut tiré, les deux
hommes étaient à uno distance de 7 ou 8
pieds l'un de l’autre.”

Transquestionné par M. Lemieux

J'ai vu un pistolot pris le Warren et
étaitj'ui cru que Jo aur. Je n'ai pas

tv} Warren foire un mouvement comme 
MArTfrTa AACLPrr

r tiree quelque chose de où poche st
e n'ai pasvu tomber son vitVen
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ren avait le clté du visage tourné vers
moi. J'étais en état de mieux voir Mor-
rison que Warren. Je les voyais tous
deux, mais je portais plus d'attention à
Morrison qu’à Warren. Je wai pas vu
Warren wiontrer aucurs ducuments cu

piers à Morrison et je n'ai pas entendu
ire à Wurren qu'il avait uu wafrant

daus les wains contre Morrison, J'ai
vu Morrison sauter le fossé pour aller
dans Je chemin. JI n'avait pas l'air de
vouloir éviter Warren. Don attention
était fixéo plus sur Morrison que sur
Warreu, ue Morrison avais un
revolver dans Ia main. La distance en-
tre Morrison et Warren était de 7 ou 8
pieds. Au moment ot il [aisait des saou-
vementsavec sa main il avait sou revol-
ver, -
, ANTOISE Roy, forgeron, lac Mégantic,
jure que Morrison avait une canne à la
main quand il le vit. La canne disparut
peu après et Morrisou tira uu revolver
qui montra à Warren. Morrison leva
‘abord son revolver et I'sbaissa ensuite,

faisant des gesticulations tout en même
tempa.
En réponse kh un juré, le témoiu dé.

clare gue trois ou quutre minutes se sont
écouléez entre le temps où Morrisun
w'est présenté sur le chemin et celui où le
coupde feu à été tiré.

réponse.à M, Lemieux, il dit qu'il
est vrai que Morrison a levé sun revolver
trois ou quatre fois et l'abaissa ensuite.
ai vy le revolver dans la main de Mor-

rison,
À cette phase de In preuve, Morrison

sont levé debout dans:ia boîte des acou-
sés

** Warren bragua lo revolver dans la
direction de Morrison.” Le témoin ra-
conte ensuite comment Warren tenait son
revolyer, qui était prêt à tirer, C'est
après cela que Morrison fit feu. ** War.
ren n'arrêta pas lorsque Morrison s'a-
.vança. ”*

Le témoin n’a vu le revolver de
Warren lorsque Morrison faisait des
mouvements ll a entendu Warren dire
& Morrison, lorsque ce dernier tira son
revolver, que lui aussi en avait un, Il
pense que Warren a dit à Morrison qu'il
avait un mandat. ll n’a entendu rien
autre chose. Il est possible que Warren
ait dit: ** Je suis chaud,” ** 1am war”
et que cela aurait été pris pour mandat
{Wurraut). 0.

Ré-examiué le témoin dit que lorsqu'il
a vu le revolver daus la main de Warren
c'était après que Morrissou avait fait des
gesticulations, Cela prit environ une mi-
uute et demie entre le temps où Morri-
son tira son revolver et celui où Warren
tirn lo sion. Le coup de feu fut tiré une
minute apres,

Newson F. Lrer, hotelier, Mégantic.
Il était sous son porche (piazzs)avec War-
ren et un autre homme, lorsque Morri-
son descendit la ruc. Morrison vint duns
la direction de \Varren etil avait une can-
ne à la main. Murrison quitta le trottoir
et monts sur le bord du chemin il avait
sa caune dans ln main droite. Alors, le
témoin je jurerait, Warren traversa Ja
rue et dit à Morrison. ‘* Je veux to
parler.” Les deux homuesétaient à envi-
ron six pieds de distance l'an de l’autre.
Morrison répondit : ** Retire-toi, War-
ren.” Ce dernier répéta : ** Jo veux te
parler.” Morrison dit une seconde fois :
** Recule-toi.”
Warren continua à s'approcher de

Morrison. Le témoin a vu le revolver de
Warren sortant de sa poche droite. Le
témoin n’a pas eutendu rien au autre cho-
se se dire avaut le coup de feu. Il à vu
les deux revolvers dans Jes mains des
deux hommes;ct à vu Morrison tirer sa
conne. i
Le témoin “jurerait positivement yu'il

n'a pss vu
sa poche. A vu les deux revolvers en lair.
M, Fitzpatrick demande au témoin s'il

jure positivement que ce qu'il a dit est
‘’ toute la vérité. ‘ Le témoin, en hési-
tant, répond-‘‘oui, ”
Sur ce l'avocat de la Couronne demun-

de que ln déposition dounée par letémoin
devant le coroner soit lue. Cela est fait
et il est évident alors que le témoin a fuit
des oulissions trés importantes dans son
témoignage Actuel,
M. Greeushild croit qu'en justice pour

le témoin tuute la preuve que ce dernier
a donné devant lecoruner devrait être lue
ila cour,
À la séance de la cour de ce matin, le

prisoi.nier Morrison était parfois trie
excité.

Sélice de l'après-midi

La cour a siégé de nouveau un peu
après deux heures, et le témo.gnage de
Leetà été cuntinué. .
Le témoin dit que pendant l'ajour-

nement de la cour il a parlé à deux té-
moins mais qu’il n'a rien dit relstivement
à sûôn témoignage.
Les transquestions posées nu témoin à

Penquéte du coroner unt été lues M.
Fitzpatrick signala quelques contradic.
tions, et le témoin à admis que la déposi-
tion donnée par lui devant le coroner
n'était pas la vérité. Cette «éclaration
du témoin causa sensation dans la cour.
M. Greenshields s'objecta à la manière

dout M, Fitzpatrick transquestionnait le
témoin. Puis il demanda que le témoin
se retire de la cour pendant l'argumenta-
tion sur cette ubjection.
Le témoin fut conduit dans une autre

salle et mis sous la garde du grand con-
nétable. Ib y eut ensuite discussion nasez
vive entre les avocats de la défense et
ceux de la Couronne, puis on ramena eu-
suite le témoin Leet en cour,
M. Fitépatriok lui posa la mêmne ques-

tion qu'avant l'objection de M. Gresn-
shields. Le témoin représents de nou-
veau que la preuve qu'il avait donnés
devant le corouer n’était pas correcte.
Le témuin fait alors ressortir les

inexactitudes entre les deux témulgnagez,
Il dit qu'iln'est pas vrai que Morrison a
mis sa imnin dfoite dans su’ poclie pour
tirer son revolver. S'il a dit cela dans sa
déposition cela n’est pas exact. Si cela
était dans ma dépusition devant le coro-
ner, celn devrait être vrai, mais je auis
certain que je n'ai pas dit cela,
On montre au témoin sa signature pour

lui prouver l'authenticité de sa déposi-
tion devant le coroner. Le témoin recon-
nalt ss signature. On lui demande d’ex-
pliquer cette anomalie. Il admet qu’il a
fait exception à cette partie de an déposi-
tion devant le coroner.

11 ne connaît pas que Malcolm Mathew-
son sit pris grond intérêt dans cette af-
faire.
À cetto parlie de la preuve, des paroles

plusfqu'aigres douces sont échangées en-
tre M, Fitzpatrick ot M. Gteenhielde.
Le juge Brooks fait une sévère leçan

aux deux nvocats et leur demande d'un
peu inoins se chicaner.

‘Transqueationné par M, Greenabield,
le témoin dit qu'il a déclaré devant le co.
roner qu'ilaveit fait erreur dans an dépo-
sition,

Warren, dit de plus la témoin,prit ainq
verres de bière à non hôtel dans l’espace
de deux heures, Comme fait le témoin
dit qu'ilétait meoillenr ami de Warren que
de Morrison.

La témoin dit qu'il à tu Warren la main
sur sun revolver avant de le sortir de ta
pvchv. - Les deux revolvers ont été levés
sur chacun des deux hommes,

son pays d'ici b uh certain temps.
rieu dit de plus à l'adresse de Morrison,
ai ce n'est qu'il antuit affaire k lui il le Fencontraits

Morrison tirer son revalverde.

Un magnifique terral fot dit qu'il a entendu une | ar- [eur dde profondeuraresue Proasdefront
ren dire qu'il ne pourait retour sang Qui peut servic A ches com-

itn's Ferg

. r

Warren a demandé une fois dus cartou-
ches su témoin, -
Re-examiné par M. Fitxpatriok, le té-

twoin avoue qu'il s'attendait à être témoins
pour !s défense. Le témoinjurerait qu'il
a vu le revolver do Warren avaut celui
de Morrisou. Avant wardi dernier, il ne
s'attendait pus que la causs irait devant
us jury.
Arthur W. Goff, constructour, citoyen

américain, à vu Warren et Morrison le
jour do la tragédie. ‘Tous deux étaieut
étrangers pour lui. Le témuiu était assis
sur ios marches de perron do la galerie
du magasin de Graham. ll a vu lea dens
lonimes se rencontrer sur le trottoir près
de la traverse, Le plus grand s’en venait
vers moi et a tourué de imauière à me
prégonter le dos, et le côté droit lora du
coup de feu ; le plus petit avait In figure
tournée vers mol. Le premier revolver
que j'ai vu était daus la main droite do
ce dernier; il l'a pointé rapidement et
j'ai entendu le coup immédiatement. Le
plus grand est tombé et en tombant j'ai
vu un revolver tomber pardessus son
épaule gauche.
Je n'ai pas vu de revolver dans les

mains du plus grand avant de le voir
tomber. J'étais a vingt-quatre pieds de
l'endroit où le coup a été tiré ; j'ai me-
suré la distance, Les gens de là ont nom-
mé le plus petit des deux Morrisun, et
l’eutre Warren. Une minute environ s'est
écoulée entre le temps où les deux hom-
mes se sont rencontrés et le temps
où le coup a été tiré. J'étais mieux
placé pour voir les mouvements de Mor-
rison que coux de Warren. Si Warren
avait eu un pistolet je n'étais pus en posi-
tion pour Je voir; Warren aurait pu
sortir son pistolet le premier sans que je
le vis, Si Warron avait fait un mou.
vement pour lever son pistolet, j'étais
enposition pourle voir, je l'aurais remur-
qué.

Cola clos la preuve de la couronne.
Demain matin commencera celle de la

défense.

ANNONCE DE

Marchandises Nouvelles
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Couvertes, Flanelles, Laines
Habillements de dessous

Etc, Etc. Ete.

Tousles jours nous recevons des
Marchandises Nouvellespour

l'automneet l'hiver

Et nous scumettons à nos pratiques et nu

 

Tecevuir Ungraud assortiment de nou-
veuux poèles decuisitu(Range)qu'ils
pout autorisés à vendro eur garantie
comue devaut douner satisfaction
sur tous lès rappusts, sinou, ila s’ez-
fugeut à les reprendro et retourner

poeles de seconde main ct veudus a
des prix véduits,

 public en général, la liste suivante des
Marchandises nouvellement reçues et à :
vendre

Strictement Comptant
Par consequent a tres bas prix
 

COUYERTES, provenant de manufactures
anglaises. Couvertes fines pour berceaux $1.20
et $1.40 Ia paire. Plus grandes 91,88. Pourlit !
stable32-60, $3.25, $3.78, Pour lit double $i.20
ot $4.7 :
FLANELLFS fines, Blanche 300, SSe et {0c |

Ivoire blanc, 21c, 2pc et 386, Flanelle de 1} vg. |
de large ÿ0c. Geis clair 20e, Rouge écarlate, i
bonne qualité, seulement 25e. Flancile blanche
(Welch; 30c, 35c et 40e,
LAINES (FISGERING), de Baldwin et Wal-

El où de J. et J. Baldwin Bee Hive, Entre coy
deux manufacturiers,rrous avons fait un choix
considerable comprenant environ 5) nuances
Toutes vendues au prix du gros, Laine noire
on blancho shetland,andalousian, mérino, lady
betty et Berlin fingering. Aussi, la célèbre
Erosse laine écossaise de Paton. pour pardes-
sus tuques, etc. dans une grande variété de
couleurs et offerte au prix du from
EDREDONS pour iit simple $228, pour li:

double $4.90. En duvet, pour berceaux $2.95,
pour lit simple $3.85, pour lt double $5.63.56.88
eugras, En satiné trançais $6,50 et $9.80.

ABILLEMENTS EX LAINE In variété est
si grande dans cette classe de Inachandise que
la descripticn cn eat difficile aussi nous don-
nerons seulement que quelques prix, Chaque
année nous augMentons noire sssortiment de
vêtements en laine écossaise et anglaise pour
garçons, filles, dames et messieurs, Camisoles
pour hommes 95c, 91.15, $1.25. Camisoles avec
manches longues pour dames-$1, $1.12, 81.00, et
$1,80, Camisoles pourenfants 6sv, 786, 86e, 460.
; DRAP POUR ULSTER, nouveaux styles,
1,10, $1.22, $1.48.
DRAP CASTOR POUR DAMES, en grenat,

brun, cardinal ct bien-marine91.95
KTOFFE A JUPONS, RAYE tout nouveau,

88e. dde et ô3c.
PLAID ECOSSAIS de différents bancs 40c.
BONNETS ECOSSAIS, pnr indigo,3Sc et 48c.
MOUSSELINE ARTISTIQUE,pour rideaux

Stock et dessins entierement nouveaux. Prix
tres bas. 10¢, Llc et 12.
CRETONNEKS, Nouveaux patrons 10jc, 18c,

et qualité extra ayec ou sans bordure, Tic,

 

Notre nouvelle aunonce sera voués aux
marchandises de fantaisie, comme les

Frillings, Rubans, Dentelles, Etc,

Fermeture à 6.30 hrs. tous les
soirs excepté le samedi.

Simons &Foulds
RUE DE LAFABRIQUE

CINQ
Grandes Consignations

— LE —

Marchandises d'Etappe et Fantaisie
Pour LE COMMERCE D'ACTOMNE

Comprenantle atack le plus au complet dans
chaque département, P
Taps do Hruxeliés, Tapisserte, st antros
ta COSTUMES pour es, une grande

Igrepiourevaluesdepuis oofi0silleures valeurs, depuis Vi
Mo, 2%¢, 270. etc, v » 16e, 106,186,

rap pour Dames unt 42 pos, de large, Me ou
c net.
apons pour biver et étoffes à Jopons,
SOIE, VELOURS, PLUCRES, ETC,

GLOVER, FRY & CIE,

Chapeaux de feutre pour Dames, dernières
Nouveautés Parisiennes,
Ch ux de feutre, garnis, pour Dames de-

puis $1.05,

PLUMES FLEURS, OISEAUX, ETC.
GLOVER, FRY & CIE,

Département des Messieurs
Neuvolles étoffes écossaises et aat ur
billements. Fes. po
2p essus, Pantale pa, ete,
Chemises bianches et de couleurs,
Chemises on flanelio de fantalsie,
Carmnisoles et Calecons en laine écossaise,

CORAVATES, BRETELLES, GANTS, WC.

Hover, Fry& Die.
Propriété à vendre

 

 

 

 

ten
tué au coin des rues Bavard et Frank.
uveut, a, St.

Àvendre à
f'adremor à NARCT DREarits, -

archa potageel

 

rw

Cas 1254 ray A ot

  

  
  

      

 

UIE

 

u LU o

 

  
IcriesEPnt

  

 

  
LES SOUSSIGNES vienneutde

argent. .
Is ont aussi une grande variété de

Demers
175 RUE ST-PAUX.
 [=

avons NE KR 238 #1 Hesii
° $ i 3 037s:
to 8 4-2 3- i gma 3

Fant a Q Qs us $ SF <$5
Ë 2 £3, 3 3 FHiag

an © WH oq ESE gE EB ¢-f432 = ez Lig: 20358
= e &F D MIA RSS CAT
es 5 74 Âge 373 GET25

Q I +2 ses
= = HA 608 tou é &320F

wd - Ak ator, mes

8 a © « o82 SiS<Dôts
"pm 3 S) = = ed- SEE cnesé

F558 Fen =g3S| S55 <Ealigags
Ë =} SEESig NéEgin» | 08% SN GSRS

Se wy. A - Efhes lettre
g | 1 <

|

=|ast i 4124555
© pond 3 ER g 25574
2 62 D sut, § 32 55.7

fs | 5 Bf @ EF puce
8&0: 9 Dini Sie
— <; Z 2 am 825 £ rp

3 D288 == —3 > Ww O 254% © ES ÉA2RÉ
- > - À nca £ ,âstS

GS >: Ours ain =
8 NA CE 3 SEA té

mu COM 1 EE: CER
= 0° hE iE:Lae mai =
 

ER

ue l'AR L'EMPLOI DB NY

1'Elizir, Poudre et Pate Dentifrices
DES

RR.PP.BENEDICTINS
de l'Abbaye de Soulac Gironde}

Dom MAGUELONNE, Prieur

XL Médailles d'Ur : Brurailes 1850, Londres 1854
Los plus hautes Récompenses

INVENTÉ PAR LE PRIEUR
EN LAN 1373 PIERRE BOURSAUD.

oY « L'usage journalier de i'Elisir
Dentitrice desRR. FP. Béné-
dictins, la dose do quelques

à gouttes dans J'éau, prévient el
a cuérit la carie des dents, qui
Lianchit et consoliée en fori-

sfiant ct asscinissant parfaitemeut
28 1cs gencives.

# «C'est un véritable servige
rendre à nos lecteurs de jenur

4 signaler cette anhique et utile
7 preparation, le meilleur curatif

el lu seul préservatif des Affections dentaires.»

mann0 SEGUIN Bordeaux
Se trourent dans toutes les bonnes Parfumeries,

Pharmacies et Droguar.es
Agent pour la Province de Québoc : |

PATL GARRIGUE, Wig'. 16, rue Raiet-Jein, 2 Qué be...
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Entéressante Découvertesow

PARFums ESS.ORIZA soLiDIFIÉS
PRÉSENTÉS SOUS FLRME DE CRAYONS (#2 ODEURS DÉLICIEUSES)

ll suffit de froiter légérement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

rere

L.LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORE, PARIS

Sa vendent dans toutes les principales Parfumaries, Phe‘et Drogueries du Hande.
ENVOI PRANCOU DE PARIS LU CATALOQUE ILLUSTRÉ
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MERES! MERES!! MERES!!l NERES

LE TRESOR DES NOURRICES
DU DR. PICAULT

Pour empecher les Convalsivas chez les Enfants qui font lears Dents

 

C’est un remède sûr, et sur lequel on peut compter ;il est agréable à prendre silue
peut faire aucun imal ; il procure un soulagement immédiat; il calme toutes

les douleurs. RF" A VENDRE PAR TOUS LES Drocerstes. F3

REMÈDE DU PERE BRUNO
L'ANTI DOULEUR UNIVERSEL

Le REMEDE DU PERE BAUNO <'iinplole à l'Intérieur at à J'extéricur
A) A VINTERIEUR, il i ‘Estong o ilguerit la Dyapensie. les Aciditis de I' Estomac, lea Bride

mente d"Estomac, 1 Indigestion, 1a Drar hee, les Coliques, le Cholera,te Ë
AYEXTERIEUR,il s'emploie contre 145 ZAux
de téte, lo Mal de dents, les Points da coté, les

contre ies douleurs de toute espèce,
A vendre partont,

 

 

tiaines, la Névralgie, lo Mal
Orsures d'insectes et onlin

5 .AGENT GENE! at Prix 25 cts la bonteille

ALEXANDRE LARUE, Paanmaces|l'EoligeFiar
AUSSI : Pattille à versdu De Picauit, Elixer Pui tre à , -made de Solari pour la démangealsou de ls peau.Prix5010haeRul Pom
 

 Boyard

Société Française d’Importation
111 rue St-Pierre of 40 et 32.70 Birdsan
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chaisur et epseul

‘état pur, c'est le tonique @t le digestif
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A PARTIR DU

ler Octobre
TR

CREDITS
SERONT

Strictement probibés

ROBITAILLE,

BERNIER

& BERNIER

 

Tous comptes dûs à l'ancienne

maison Robitaille & Savard, et à

la nouvelle maison Robitaille,

Bernier & Bernier, devront être

réglés d'ici au

ler Novembre
car à cette date tous les crédits

seront donnés à un collecteur,

Il est dans l'intérêt du débiteur

de s'acquitter au plus tôt, afin de

s'éviter tout embarras.

oummprmsns—

NOTRE BUT
on discontinuant ainsi le crédit,

est fait autant dans l'intérêt du

public que dans le nôtre, car en

ns vendant qu'au comptant, nos

prix ne peuvent être que plus

avantageux, parceque ca princi-

pe permet de vendre à 15 et 20
pour cent meilleur marché qu'au-

trement.

Notre assortiment étant au

complet et des mieux assortis,

nous invitons respectueusement
le public à venir visiter notre

stock.

L'on se rappelle que notre

stock d'automne et del'hiver pas-

sé à été liquidé au complet en jan-

vier et févriers derniers, par con-

séquent nos étoffes à manteaux

de même que nos étoffes à robes,

étant de cette saison, ne peuvent

wire que de la plus haute nou.

veauté,

ROBITAILLE,
BERNIER

Se

BERNIER
COIN DES RUES

St-Joseph wn Couronne
IMOOIK

QUEBEC

pl

   AMPAGNE POLITHIVE

EM.Gouia à refusé in candidature qui
luiétait offerte dans ls comté de Riche-
Hew.

11 à déclaré qu'il ne désirait poiub en-
trer eitôt dans la politique,
Lo Star dit de sou côté que c'est à la

requête de l'hou. M. Mercier que M.
Gouin s'est sacé
On eroit que les libéraux amènerout

maintenant de Yavant M. L, A. M, Proulx
ou encore M. Beauchemin, machiniste da
Sorel.

Le candidat conservateur, M. Taillon,
maire de Sorel, s'est également désiaté, et
à laissé le champ libré à M. Massue.
Les conservateurs tiendront une grande

assemblée à Sorel le dix octobre.

CONSEIL MUNICIPAL

Séaiice du 4 octobre 1889

Tous les mambres du conseil sont pré-
sents, savoir ; Son Honneur le naire et
MM. les éohevius et conseillers Kaine, S.
J. Demers, Burbeau, Huard, Rhéaume,
Vincent, Folsy, Motsreery, Rinfret, Mo-
rin, Miller, Chouinard, L. J. Demers,
Hearn, Teasier, Laberge, Gagnon, Goulet,
Chambers, Bilodeau, Carrel, McWilliam
Duquet et McLaughlin.

LETTRES ET RBQUEI1ES

M. L. A. Bergevin se plaint que le co-
mité de police ait accepté la soumission de
M. Beaulieu pour les uniformes de la po-
lice, la sienne étant plus avantageuse, et
il demande un arbitrage.
Les revouus des marchés le mois der-

nier ont été comme suit :

Montcalm,......…....$ 29
Finlay...…….…….….…. 0. 78

€

 

Champlain... ver ses B14
Jacques-Cartier, ......
Berthelot. ...... +... 16

Plusieurs plaintes de propriétaires de
quais au sujet de l'obatruction de la rue
Champlain par l'éboulis sont lues et ren-
voyées au cumité des chemins,

Jules Montagnan, de St. Sauveur,
demande une place de contre-maitre des
chewing dans lea nouveaux quartiers.
M. L A. Fortin soumet un état détail-

lé des dommages qu'il a aoufferts par l'i-
nondation de la cave de sun uiagusin,
coin des rues St, Josepli et du Punit,

liste des outils fournis pour lus truvaux
du débluiement, ainsi que de ceux de ces
outils qui ont mystéricusemeut disparus.
Voici cet état, qui est une éloquente ré-
ponse aux détracteurs de la corporation :

178 189 367 188 179
W. D. BaitLairGÉ,

Asst.Ing. de la Cité.

Montant des comptes des outils achetéstel
que ci-dessus mentionné

(Certifié, )

Par ordre du conseiller Vit vent :
Lemieux et Noël.......…..... s 760

Par ordre du conseiller Mec-
Laughlin et al :
S.J. Shawet Cie.....,.... . 3300

Par ordre de l'échevin Demers :
Routier; Turgeon et Demers. 30 00

Par ordre des conseillers :
Che Parent..... verso. D CO

Par ordre de W. D. Paillalegs,
Assist. Ing. de la Cité :
Louis Duquet..….…….......... 143 43

$239 63
Certifié W. D. BaitLuikGÉ,

Aast.-lug. de la Cité.

Les contre-maîtres de la Corporation se
déclarent prêts à sttoster sous serment
l'exactituda de ce rapport.
M. le maire donne ensuite lecture

d'une lettre de l'ingénieur de la Cité, qui
contient une répcnse aux attaques du
Courrier du Canada et d'autres jour-
naux.
M. Hearn dit qu'il est temps de cesser

de toujours mettre & la charge des Irlun-
dais tout ce que commettent ceux qui
parlent l’anglais. 1! ajoute que les inai-
nuations de l'ingénieur contre les gens de
Ia rue Champlain sont injustes, Il dit
qu'il y avait sur les lieux une foule de
gens de St-Sauveur et d'ailleurs, et il ne
pourrait que ce fussent ceux-là et non
as les gens de Ia rue Champlain qui se
ussent rendus coupables de cette mal-
hormêteté,
M, Antoine Gagné informe le conseil

quit tiendra la corporation responsable
es dommages causés à sa prupriété par

l'absence de drainage dans ln rue Ste.
Madeleine,
MM. Ludovic Brunet ot I, J, Molony

retirent leur application comme candidats
Aux fonctions de greffier de la Cité,
M. Clodomir Delisle soumet un état

semblable à celui de M. 1, A. Fortin,
pour an résidence, tuo D'Aiguillon.
M. Frédéric Drouin,pompier de St.

Sauveur, demande son admission dans la
brigade du feu.
On se plaint du mauvais état de la rue

Caron, entre les rues de la Reine et
Prince-Edouard.

Lettre de Di, Baillairgé demandant
uno augmentation de salaire de $1,500
par année à raison de l'annexion de St.
Sauveurqui va augmenter son travail.

RAPPORT

Le comité du feu fait rapport que MM.
Dorval et Brunelle aient à l'avenir à s'oc-
cuper chacun de ses affaires.

comité des chemine fuit rapport que
la conseil prie le gouvernement dofaire
faire aur le côté nord de la rue St-Patrice
ub mut semblable à celui du côté sud,
Le comité de police recommande les

sourniasions suivantes :
J. Ba Laliberté est seul aoumissionnaire

pour casques et mitaines, $3 et $8.25.
O, Beaulieu : capotes, §13,50 ; panta.

lona, 94.60.
Lettre des conseillers municipaux de

St-Sauveur demandant que len avo-
Cats de la corporation de Bt-Sauvey,
MM, Corriveau et Paré soient maintenus. Le omnité des ohemins recommande

  

Le maire place devant le conseil une

& © f €
E, 22 É, 022
$8 gfe cz 245

NOMS DES OCUTILBZ € ê ze 332 = 2 =

22 232 58 Caf
3 21° g 33
È ~ oO

Piques......... 40 60 100 à8 42!
Haches........ . lo 15 15

Leviers......... 8 3 16 11 à
Pinces ........ . 3 3 3
Pelles!..... ……. 04 B84 138 G4 T4
Godendard. ..... 1 1 1

Egohines........ G 6
asses ..... bees 8B 14 22 14 0B |

Foreta......... , 26 lu 34 Ut 0
Scies à raser... 3 3 3
Scies à refendre…. 4 4 4

ZE... 2 2 2
Gouges...caneee 9 2 2
Oisoous. conasaee  £ 2 2
Erminettes...... =< 2 2
Lanternes ...... = 3 3
Gréements de mi-

ITY: 2.000000 4 4 4 0
Brousttes....... 3 301 2
Boyards...….……. 2 2 2
Porte-voixi,..... 4 4 22
Equerre en acier. 1 1 1

 

      

  

   

que requête soit Faits à la législature pour
que Inchartedelacitéscitamendéadefogon
qu'à l'avenir la largeur minima des nous
velles rues ouvertes dans js ville soit de
soixante pieds ; que les plans de toutes
les nouvelles Constructions soient soumis
à l'ingénieur de la cité, su moins pour ce
qui regarde leur solidité et les facilités de
sauvelsge sy cas d'incendie ; que les rails
actuels des chars urbains soieut rempla-
ofs pur d'autres, wmoins embarrassants
pour les voitures ; qu'on proscrive les
poteaux detélégraphe et de lumière élec-
trique qui sont un embarrss pour les ci-
toyens et un aupplice pour tous ceux qui
possédont Ia moindre notion du beau ;
qu'il ue svit plus pormis de faire scier et
fendre le bois gur les trottoirs et dans les
rues ; que des mesures soient prises pour
etupêcher Îes actes de vandalisme dont
on à constamment à so plaindre de la
part de gamina malfnitants et de vauriens
qui flanent dans les places publiques ; que
es cochers de place sviont punis par la

loi lorsqu'ils se permettront d'ennuyer
les passants pas Jeurs sollicitations.
Le wuême comité fait rapport que ses

crédits sont épuisés et que si l'ou veut
rder les rues dans un état passable, il

audra au meins 85,000,

“ORDRES bU JOUR

 

Le rapport du comité des chemins, re-
commandant d'accorder une certaine in-
domnité à l'ingénieur de la cité. au un-
taire Allaire,ote., pour le travail addi-
tionnel qu'ile ont fuit en rapport avec
V'élargissoment des rues, reste aur le bu-
reau.
Ou propose la 2e lecture du réglement

pour l'élargissement et la prolongation de
a rue Ste Julie, i
Le règlement est lu une seconde fois

et adopté,
Le comité des chemins recommande au

couseil de prier le gouvernement fédéral
d'ouvrir le plua tot possible unc nouvelle
rue au aud de l'éboulis de la rue Cham-
plain, depuis le quai de la Cie Allan jus-
qu'aux bâtissez du’ département de la
marine,àd'ancienne dodque.
MM, McGreevy et Ls. J. Dernors pro-

posent et il est résolu que ce rappurt
soit pris en considération hainédiatonient.

MM. McLaughlin et Kane parlent con-
tre la voie temporaire qui vient d’être
ouverte sur l'éboulis, come étant dange-
reuse.
Le rapport est adoptés
M. Hearn, secondé par M. Kane, pro-

pose que lo conseil attire l'attention du
gouvernement fédéral sur les pertes que
subissent par auito de l'éboulis, nou-seu-
lement les citoyans de la rue Champlain
mais ceux des autres quartiers et les cul-
tivateura, et qu’il le prie de faire dispa-
raitre cos inconvénients le plus tôt possi-
ble.—Adopté,
Le rapport du comité de l'aqueduc en

faveur de l'introduction de l’eau et du
drainage rue Ste-Madeleine, reste sur le
bureau, l'argent faisant défaut pour exé-

| cuter ces travaux de suite.
i MM. L. J. Demors et Gagnon propo-
"sant que MM. Corriveau ct l’uré, avo-
‘cats de ls corporation de St-Sauveur,
! avient nontinés conseils «ti nvucats dans
les causes concernant les deux nouveaux

; quattiera.
M. Chouinard désirerait savuir, simple

questiun de courtoisie pour des confrères,
| dit-il eu MM. Baillairgé et Pelletier,
; avocats de lu corporation de Québec, unt
; été consultés à ce sujet.

M. McCreevey voudrait savoir la même
chose,
M. le maire fait l'éloge de MM, Corri-

; veau et Paré, en réponse à uuo informa-
tion demandée par l'échevin Demers.

 

    

 M. Chouinard demande que cette mo-
tion soit remise à la prochaine séance. |

| MM. Tessier etDuquet proposunt d'ac-
i copter Ja démission de M. Canuon cous-

M. Hearn suggère de modifier ls tuo-
tion en ne limitaut pas le temps pendant
lequel un prendra $800 sur le salaire du
greffier pour M. Cannon.
M. Tessier consent à cet amendement.
La motion est adoptée,
Il est alors donné lecture d'une lettre

de M. Cannon remerciant le conseil d'a-
voir accepté an démission à ces condi-
tions
M. S. Demers, secundé par M. Kane,

prupose que le conseil procède mainte-
nant A-la nomination du greffier,
M. L. J. Deniers demande que le vote

soit pris de vive voix.
M. Hearn trouve que l’on va trop vite

en besogue et qu'il faudrait examiner au-
prravant les qualiBcations des candidats.

| propose en amendement que toutes les
demandes de la place de greffier suient
renvoyées au cumité des finances avec
instruction d'examiner les qualifications
des candidats.
L'amendement est repoussé,
La motion principale est adoptée, avec

l'entente que le vote se fera de vive voix.
On lit des lettres de MM. Levasseur,

Morin et Rhéaume, qui disent qu'ils sont
prête à partagerle salaire de greffier avec
1. Cannon,
Le vote est alors pris comme suit, l'élu

devant avoir la majorité absolue des
membres présents, c'est-à-dire 13 voix
sur 24. 11 y a eu 19 ballottages. Au pre.
mier tour, M. Chouinard a dit que puis-
qu'il était en cause, il ne voterait pas,
mais il est resté tout le temps à sun
aiége.
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15 5 7 1 10
16 8 6 2 9
17 4 10 1 8
18 s ai 1 b
19 7 13 1

M. Chouinsrd étant déclaré élu, re-
mercie chaleureusement ses collègues du
constil de la preuve d'estime et do sym.
pathie qu'ils viennent de lui donner,
Sur proposition de MM. Carrel et

Kaine, il est résolu que le comité des
chemins étudie de suite la question de
construire un ehemin pour communiquer
entre les quartiers Montcaïm et Cham-
plain.

Sur proposition de MM. Carrel et
Hearn, il est résolu que le comité des
chemins noit prié de prendre en considé-
tion 19 possibilité de r une lampe
électrique dans l'escalier Lempson.
M. l'échevin Demers dit qu'il n'est car-

tes pus opposé à cela, mais I] en prend
occasion pour faire temacquer quo l’on
devrait être plus çirconapect dans les ru-
proches que l'an prodigue sans cesse au  

| La proposition est adoptée. i
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comilé dos cheralnequ'dhaccusede
des travaux sans av
encore, dit-il, on vote une dé

dans qué les ¢

 

its sont

MM, Gagnon et Laberge donnent avis
qu'ils proposeront à Ja pruchaine séance.
quo le rapport des délégués qui se sont
occupés 0 In cauversion de ln dette de
le cité goit pris en considération.
La séauce est lpvéo à 11.30 heures

 

L'Ami des Dames

* Prend de jour ¢n jour une plus grande
vogue. Nous conseillons à nos lectrices
d'en faire l'usage. ll fait disparaître los
boutous, les rousselures, etc Demandes-
le à votre apotigicaire,
Ae

L'Infaillible du Dr Laterrière fait dis-
paraître toute enflure extérieure, abcès
roide, maux d'aventure, inflammation
des articulations, ruideurs, eutorses. En
vente dans toutes les pharuiacies.

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les muladice aerm

fuleuses, telles que Ulcères, Plaies, Éryst
pèles, Eczcéma, Pustules, Inpétigo, Fu-

meurs, Charbon, Furoncies, Clons, et

Éruptious de la Peuu, sont le résultat
dicect de l’impureté du sang.
Depuis plus de quarante ans, la SALSEPA-

RESLLE D'AYES et reronnue conme l'agent
!s plus puissant pour le purifier. Élie dé

lisre le système de touts bunmieur malsaine,

enriclit et fortifle le sang, 8xpulse touts truce
de traitement mercuriel, se moutré en Ur
mot l'enuemi redoutable et irrésistible de

toutes les maladics gcrofuleuses,

 

 

+ Une Guérlévn Récento d'Ulcères
= Serofuleux.
“1} y & quelques mois, j'étais afiligé d'ut-

xèreu scrofuleux aux jaumbes. Elles étalent
entiées et entlamées, et les pluies déchar-
aieut des quantités de matières putrides.

Seviplosai £4119 SUCCÈSune grande vurlété de
remèdes. Lu deruior ressott j'eus recours à
la SALUEPABEILE B'AYILR et le résnitat
obteuu fus des plus satisfaieunis, 1ue8 ulcères
pnt disparut, et ma santé s'est grandement
améliorée. Ju vous suis très reconnaiezant
pour le bien que votre médectue w'à fait,

} © Buis, aveo respect,
_ Mas ANX O'BRIAN.”

148 Sallivau St., New Yerk, 24 Juin, 188%.

” rsonnes intéressées
ST Tonsrendre chez Madame
O'Brian.

L'écrivain bien connu du Bostun lerald,
Mn. B. W. Barr, de Rochester, NII, écrit eu
date du 7 Juin, 18:2:

‘Souffrant cruellementde l'Eczéma pen-
dant des années, et ne pouraut trouver do
soulagement dans aucun Femède, je nic servis
de là SAISEFAREMLE D'AYER, et au bout
de trois mois j'olitins une guérison complète.
Je la considere commune mi remède trés pre.
cieux pour toutes tes nraladies du sang."

La Salsepareille d'Ayer
stimule ot règle l'action des organes digestifs
st assimulatifs, renouvelle et fortife lex

forces vitales, et guétit promptement les

Rhumatismes, 1a Névralgie, la Goutls

Rhumatismale, les Catarihies, la Dé-
bilité Générale, et toutes les maladies
produites par ul Sang appauvri et cur-

rumpu, et par une vitalité affaiblie.
Eile est incontestablenient le remède te

plus économique, tant par Ja force concentrée
que par l'énporgiepuissante qu'elle eaércesur
ls maladie. A

PRÉPARÉE LAR LEà
Dr.J.C. Ayer &Co., Lowell,Mass.
En verte dans toutes les Pharmacies ; prix $y

aix facons pour $5.

 

Le Magasin |
|

mo greffier, à condition qu'il reste atta
ché au nouveau greffier avec Un salaire ie Ç
$800 à prendre jusqu’au mois de tue sut
celui du nouveau titulaire. I

+

No. 4, Rue St-Jean

|
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ae ON DEMANDE
Le plus grand gui se soit offert au publie

de Is ville ct de la cutupagne, à la

Maison Jacques Cartier Syndicat de Québec

Couvertes deLaine, Lainage, Trivots|$ Modistes pourgar
nir les chapeaux. n Pe tous genres

FLANELLES ——
—AUSSI— 10 Couturières pour

les robes et les man-
teaux.

i

, Vétements de dessous pour Da-
um mes et Messieurs.

Tweeds Anglais, Ecossais et Ca-
[= ; nadiens,

: Drap ‘Beaver” noir et bleu.
! Serge noire “Cork Screw.”

B ' Melton noir et couleur.
iB Etoffes à Manteaux noires et cou-

leur.

- Etoffes à robes, à la verge et au
f i | patron,

{ ; Cashmire noir et couleur.
| Peluche noire et couleur.
; Chapeaux et Garnitures de tous

genres,

 

10 bonnes Couturiè-
res pour travailler
danseshardes d’hom-
mes. :

 

5 premières Couturie-
res pour la boutique
"des pelleteries.

Et une quantité d'autres articles qu'il

serait trop long d'enumérer,

yndicat (Juehec
5168 doz. de Fil à

5 CTS LA DOZ 207

Rue St-Joseph, St-Roch
LA VENTE COMMENCERA |

SAMED ,; Û Sel | P.&, N'oubliez pas. que
"|vous trouverez toujours au

; Syndicat de Québec de bons

EZ" Untailleur et une modiste sons tillers et de bonnes mu-

hone:ARaeFo| AISLES tant ie passet
‘de la coupe que € .

Le département des Pelleteries |

et des Hardes Faites est aussi
des plus complets,  N

E
U
F
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même,
»A

Rue de la Couronne

G. DA VEAU
PROPRIETAIRE,

 

Villeneuve

; ll Bt Frère,
S'il vous plaît 34

de venir Visi.pvE SAINT-VALIER
ter le plus bel  sosaoreu, ques

= et plus grand, Viennnent de com-
pléter améliorations

karepot dé

27 septembre
étremeans DAS 0 grme 

de leur magasin,etils
profitent de cette oc-
casion pour avertirle
publie qu’ils ont reçu
de nouvelles Importa-
tions d’Automne.

  

a

AVANTAGES
Sans précédents aux Acheteurs

Stock entièrement

nouveau et des mieux

choisis, vendu à des

prix extrêmement bas
ler vctobre.— Im.

Magnifique Exposition
p SO ST 82

Côte Lamontagne, Québec

C. ROUTHIER
HORLOGER FT BIJOUTIER

Vient de recevoir un magnifique assur-
timeut de

Statuettes, Vasss,
Plaquottes murales en terzs-vota.

Miroirs élégants,

VA
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De la Ville.

Glaces de fantaisie montées eur bronss,
Pinteaux en verre

et colorié de divers Datrens.

Parares de tates, Bil Jie. Voirà
trix excessivement bas

août

J.Emile Garon
N0poste

Rue Notre-Dame, Basse-Ville
En face de l'Eglise «de ta BaseVille

C. BELANGER
Marchand-Epicier

82-84, RUE DU PONT, QUEBEC
À l'honncur d'informer ses amis et ie publie

tn général qu'il visat d'agrandir considsrable
ment son magasin d'épiveriés, co qui ful per.
met d'avair un stock beaucoup plus ropsidé-
able d'Epiosries de premisr choix. Vins,
iqueurs, ete.
11 profite de cette circonstance pont remor-

Nn

CHARLES VEZINA
Ferbiantier, Plombler, Ganter et Posteur

d'appareils de chaulisge.

  
a l'honneur d'informer ses amieot le ie en
énèral que son élabilssement maintenant
ransporté air

Colin des rues du Pout ot du Rol
nl {1 gardeare constamment ua assortiment des
pins complets.
Corine toutourr. 41 emplotiera leon mesllears

ouvriers el des matériaux de proumière classe,
de manière à repondre parfaitement con-
fiance de tous ses clients, dont il soliiedte ise
commandes comme par ie post.

L'atelier est situe sur la tye du Roi.
il septetobre.—tn.
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ANNONCES NOUVELLES
Chapeaux de dames.Paul Garriges

NnAleLact,
Au public.—Mad. Balilargon.
Le Magasin êu Louvre—Côu & Fsguy.

 

A L'HOTEL DE VILLE

L'Gection du grefler

La asjeure partie de le séance du oom-

seil de ville à été consacrée hier soir à

Félection du greffier de la corporation.

II y a en dix-neuf ballottages comém-

tifs et M. J. J. B. Chouinard, écherin du

quartièr St, Louis, & finalement été élu.

La galerie à suivi avec un vif intérét

cette élection qui a été assez mouvemen-

the.
Chacun des candidats s vu se produire

à tour de rôle la hausse etla baisse autour

de son nom, sans cependant atteindre la

majorité absciae. De temps à sutre, quel-

ques voix se détachaient pour supporter

une nouvelle candidature, ce qui qui

avait pour effet de déterminer un nou-

veau ballotage qui n'était pas plus décisif

que le précédent.
En résumé, MM. Levasseur, Morin et

Rbéaume ont fait une très belle lutte, ©
On à pu croire un instant que M. Le

Vasseur j'emporterait sur ses concarrents-

Îl avait recueilli, à certains intervalles

un grand nombre de voix et n'eut été le

contingent de Sto Roch qui a nullifié son
vote en l'éparpillant sur des noms qui ne

pouvaient être sérieusement en cause, MI.

LeVasseur était élu.
Quoiqu'il en soit, la corporation a le

droit d'être félicitée du choix qu'elle a

faite.
M. Chouinard fera un excellent gref-

fer. Il n toutes les qualités requises

pour remplir dignement cette position.

M. L D. Morin qui est un jeune hom-

me de talent doit être fier du vote qu'il a
reçu de nos édiles.

H a été un rude concurrent a M.

Chouinsrd,

M. Rhéaume fils a surtout eu pour lui
le vote de la majorité des représentants

des quartiers de St. Roch,

 

M. I'échevin Chouinard a adressé sa
resignation a Son Hounneur le maire.
Une nouvelle électon aura lieu immé-

diatement dans le quartier St Louis pour
la place d'échevin. ll n'y a que les pro-
priétaires qui ont druit de vote pour | €

lection des écherins,
Les conseillers de ce quartier sont MM.

Duquet et Chambers. Le successeur de
M, Chouirard sera nécessairement un
canadieu-français.

 

 

A c¢uatre heures cet apres-midi, à
\'Hôtel-de-Viile, le Dr Fiset a seul été
mis en nomination pour le quartier S:-
Yalier, et par conséquentil se trouve élu.
MM, Jeau Droiet, ancien conseiller,

P. T. Legaré et Auguste Perron ont été
mis en nomination comwe conseillers
pour le mème quartier,

LE CONGRES INTERNATIONAL

Le discours de M. Biaine

 

Les dépèches nous mettent chaque jour
&u courant des opérations du congres des
Teprésentantsde l'Amérique du Nord et
du Sud,

Le fait le plus important enregistré
jusqu'ici a été la harungue de M. Blaine
à qui est duel'initiative de cette concep-
tion politique,
Nous disons ‘“ conception politique ”

perce quetel est en cffet le caractère do-
minant de cette conférence internationale
où les questions commerciales et éconc-
imiques ne tiennent en réalité que le se-
cond rang.

ll y & deux passages intéressants dans
hs harangue de M. Blaine. Nous les c.-
tous :

Votre présence ici n'est pus un événe-
went ordinairee Elle signiñe beaucoup
pour le peuple de toute l’Amérique au-
Jourd’hui, Elle peut signifier beaucoup
plus daus Yes jours a venir. Aucune con-
férence de nation ne s’est jamais assem-
blée pour délibérer sur les intérêts de
ponstessions territoriales aussi vastes. et
pour envisager les possibilités d'un ave-
nir aussi grand et ouvrant un aussi large
champ a la pensés.

M, Blaine rappelle quelle est l'étendue
du continent américain comparée aux au-
tres parties du globe, et s'attache à dé-
montrer la solidarité qui, suivant lui,
existe entre les diverses nations répan-
dues sur ces immenses espaces.

Les délégués auxquels je m'adresge,
dit-il, peuventfaire beaucoup pour éta-
blir des relations permanentes de confian-
ce, de respect et d'amitié entre les na-
tions qu’ils représentent. Ils peuvent
siontrer au monde une honorable et pa-
ciüque conférenae de dix-sept Etats amé-
ricains indépendants quiseront entre eux
sur le pied de l'égalité absolue ; une con-
férence dans laquelle pas un seul délégué
ne sera l'objet d'un effort pour l’engager
contre ss propre conception des intérêts
de sa nation ; une conférence qui ne

comportera pas une entente secrète sur
aucun sujet, mais qui publiera franche-
ment à la face du monde toutes ses con-
clusions ; une conférence qui ne sera
animée d'aucun esprit de conquête, mais
qui tendra à cultiver une sympathie smé-
ricaine aussi large que) Je “double ÿ conti-
nent ; une conférence qui ne formers pas
une alliance égoiste contre les plus an-
ciennes nations dont nous somines fiers
de nous regarder comme los héritiers ;
une conférence enfin qui ne recherchera
Tien, ne proposera rien, ne souffrirs rien
qui Be suit, dans le jugement de tous les
élégués, opportun, auge et pacifique.

 

Arrêtés sous grave seapçon

Sherbrooke, 5—Grande excitation daus
cette ville, au sujet de l'arrestation d'une
jeune darne française, qui est accusée d'a-
Voir assassiné ses truis enfants, On l'a
sttêtée sur le train venant de Garthbey.

tune cause où pour une autre, les
enfants sont tous morts peu de temps
après leur naissance. C'est ls mort sou-
daine du troisibme qui 8 déterminé l'ar-
restation. Il est venu su monde quo aa-
suedi, lo lendemain il moursit, ét le Jundi
il étaitenterré. L'entrepreneur ie fu-

remargua que la
tète de l'enfant

était lscérde en s il en avertit le
woroter, qui fit arséter la jeune femme

  
TNE CAUSE PE LIBELLE

=. - Jugement confrmé

La Cour d'Appel à rendu ce matin sa
décision dans la cause do libelle de M. BE.

Bouffard, avocat, contre Me Pacaud, di-
recteur de l'Hlecteur,
Le jagement en première instance, qui

était défavorable à M. Pacaud a été con-
tirmé.
Le président da tribunal s'est exprimé

ainsi en parlant de la liberté de la presse :

La presse a droit de critiquer, mais
non pas d'injurier, la liberté n'est pas la
licence.
Vous avez votre opinion ; j'ai la mienne;

tâchons de nous ramener dans le droit
chemin.
Sous prétexte de défendre l'ordre pu-

blic, il n'est pas permis d'injurier quel-
qu'un en le traitant, contre la vérité qui
ressort des faits, de rencgat, de vendus,
d'homme a motifs mercenaires

LA FILATTRE DE MAGOG

Elle emploie 700 ouvriers

$300,000 de salaires

Montréal, 5.— Mercredi, les directeurs
de la compagnie de coton d’Hochelaga.
accompagnés d'un grand nombre de leurs
amis aout aliés vister la filature de
Magog.

AM. Whitehead, le surintendant, les
reçut à la gare de Magog et les escurts
jusqu'a la olature. ‘ ;
On fut tout surpris d'apercevoir d'aussi

beaux édifices dans une localité relative-
ment peu considérable, telle que Magog.
La filature est d'viséc en département du
filage et des desseins ; ls manufacture
emploie 700 personnes, et ies paie-liates

s'élèrent annuellement à £200,000, Dix
millions de verges de coton se fabriquent
chaque année, «t s'écuulent facilement
sur tous les marchés du Douvition. Ilys
actuellement des demandes puur vhcore
au-delà de cinq mois d'ouvrage. Quand
cette fabrique à été aclhictéu psr la Com-
pagnie d'Hochelaga, la moitié seulement

maintenant, la machine anglaise la plus
perfectionnée a été introduite daus la ma.
nufactare, ct on espère que toute la beso-
gne sera terminée pour ls fin de déceus-
bre, La filatare peut aussi fonctionner,
grace au puuvoir d’eau yui lui eat commu-

niqué par la rivière Magog, qui, à elle

seule peut mettre en operation huit ou
neuf autres manufactures, outee ceile qui
existe actuellement.
Parmi lus départements de Ja biature,

le plus intéressant est celui où l'un fait
les desseins
Les marchandises jusqu'à ces derniers

temps, ont été écoules de Londres à Ha-
lifax : cette aouée des commandes sont
venues de la Chine et du Japon, et de
plusieurs autres marchés de l'aucien con-
tent,

Les employés de la filatare sont pres-
que tous des filles de fermiers que l'un
recrute dans les environs.

Let salaires sont tres avantageux : dens
le département des desseius, les hommes
gagnent jusqu'à $20 par semaine.

—_———

CONSTRUCTION DES NAYIRES

Les profits à retirer

Je lis dans I" Evénement le tableau dea
dépenses et revenus puur Un navire de
1,300 tonneaux.

Ce tab.ewu, qui est exact d'une façon
génerale, contient cependant une erreur
surtout ca ce qui regarde la part des bé-
néfices.

Aiusi au lieu d'un revenu de $19,820
perçu dansle cours de trois années par
l'exploitation du navire, je trouve n:oi
que ce revenu atteint $40.460.91.

Voici comment je fais mon calcul:
Les profits de a premiere année, en

déduisant l'intérét de 15 par cent sont de
211,820.

Profits de la seconde aunée 815,820,
Profits de la troisième année 815,820.
Tutal : §43,490.
Les probits de 1a seconde ct de la troi-

sicme année sont nécessairement plus éle-
vés que ceux de la première, car il n'y a
pas de frais de cuivrage de bâtiment à
rencontrer et ces frais
£4,000,
Seulement ia austrième année, les pro-

fits desront tomber à 811,820 parce qu'ici
ii faut renouveler le cuivrage du navire,
opération qui se fuit tous les trois ans.

N. Rosa

se mouteut à

 

UNE BONNE FARCE

11 ys quelque temps, une jeune fille
partait d'une parvisse reculée du lac St,
Jean pour nller demeurer à Montréal.
Elle se rendit à Québec par voie de che-
min de fer, et le 16 septembre dernier, à
six heures ct demie du matin, elle arri-
vaitici. ‘Tout-à-fait étrangère à la ville,
elle s'informa des’ heures de départ des
trains pour Montréal. Or, il anpert que
des farseurs jui auri n° dit de p'endre 6
train de &15 heures, qui partate pour le
lac St. Jean,le jour même de son arrivée,
et qu'en agissant ainsi, elle se rendruit à
Montréal plus promptement qu'en pre-
pant le train d’une heure et demie de l'a-
près-midi. La naïve jeune fille,se croyant
bien informée, prit tout bonnement Je
convoi qui l'avait amenée, et tout le long
du voyage, elle ne s'uperçut pas do la
mystification, Arrivée à Roberval, en
sortart du convoi, elle demanda à un co-
cher de l’endroit de la conduire au numé-
ru 17 rue Ste. Catherine, Le cocher tuut
ébahi, ourrait de grands yeux, et ne sa-
vait que répondre, lorsque tout-a-coup
survint un parent de la jeune fille de-
ander & cette dernière comment il se
faisait qu'elle n’était pas rendue à Mont-
réal. Alurs, au tour de la jeune fille
d'ouvrir de grands yeux, et de regarder
autour d'elle afin de constater ou elle
était. Elle s’aperçut, mais un peu tard,
qu’elle était revenue d'où elle était par-
tie le soir précédent. Inutile de direque
les gens de l’endruit ont besztücoup ri de
cette aventure, et que la pauvre créature
en est tres mortifiée.

rever

Nouveau tabac à chiquer et à
famer

Reçu dernièrement G0,000 mille livres,
du meilleur tabac dont le nom est ** Ca-
rillon No. 1” et Jo * Fine Cut No. 2.”
En vente chez tous les épiciers et ies
tabaconistes. J LP Na 90

Fabriquer par Joseph Poirier, Na,
et 92 rue des Commissaires, St-Ioch,
Québec.

Que tous les jeunes gens dont la condi-
tion dyspeptique laisse à désirer lise
l'Essai du Dr Lane, sur les maladies ner.
vreuses qui sera envoyé franco à toutes
les adresses.
Le remède spécifique duDr. Lane eat

une préparation inappréciable pour ja
guérison complète de toutes les maladies
résultaut des excès de le jeunesse.
Le remède est vendu à I, le paquet

ei envoyé sur réception du montant i
toutes les adreassx sans frais de trans.

 

 rt.
‘ Lacompagnie médecinele Lane”

; Montréal.

  

de ses ressources étaient en upération, |

    

Intéressante chronique
Tout le monde est intéressé au plus

haut degré. Lire les ligues suimantes, qui
signifient aanté et bien-être pour tous. À
cette saison de l'année surtout où les fris-
sOns vous envahissent es attendant que
le fruid nous dévore, il fait bon causer
poôles : cela vous réchaule déjà, rien
que d'en parler. Allons-y alurs, et sur-
tout soyons bref, afin du ne pas lasser la
patience du lecteur grincheux : car celui-
ci est souvent le meilleur des cfienta.
Nous avons déjà eu l'occasion de par-

ler des vastes eutrepôts de podles de la
fonderie Demers et Riverin, 175 rue &t
Paul, vis-à-vis l'ancienne brasserie Mo-
Callum, et ce magnifique établissement,

il nous fait plaisir de le dire, à toujours
marché depuis dans la voie du progrès.
Une vidite que nous y avons faite ces
jours derniers, attiré en passant par cuite
expusition sans rivale, nous à cunvaineu
Qu'un ne saurait trouver ailleurs rien de
semblable. |
Uy ala, rangés en longues Giles, des

poles de toutes les formes, pour tuus lés
usages et tous les guûts, depuis le cuquet
petit poéle de chambre à coucherjusqu'au
monumental et brillant calorifere nickelé
destiné à chauffer les grandes salles, les
passages, etc. La fonte est d’une finesse
incomparable et les dessins sont des plus
jolis. ’
Parmi ls grand variété de poéles. de

cuisiue à charbon et à bois, il y a de
grands fouroaux à combinaisons dunt
l'utilité eat imuwnac et le chaullage trèa
éconumique.

Les poêles de failles à un, deux Wt
trois étages sont tres variés de dessins et
leur prix défie toute concurrence. ‘

Enfin l'ussortiment répond à tous les
besains ct peut satisfaire tous les goûts
ll comprend ausai une belle variété de
grilles a charbon pour passages, ete.

Les marchands de la campagne sont
invités d'une mauière toute spéciale à
visiter ce splendide assortiment de puêles
qui n'est pas eurpassé dans la province.

; Pe One se ebarge en votre de la fabrication
et de la réparation a trés brei délai d'us-|
teusiles en fonte de toute espèce. ;
En terminant, nous ne saurions trop !

inviter nos lecteurs à visiter l'établisze- |
ment Demers et Riverin, s'ils veulent;
acheter bien ct à bon marché.

Au Magasin Rouge i
La foule envakit sans cesse le Magasin |

Rouge, 50 rue de la Cuaroune, où M. A. |
F. Buisseau veud à une 1éducsion de 50 |
puur cent tout un stock de nuureautés, |
A ceux qui pourraieut s'étonner d’une
réduction si énorme, nous répondrous
que celu s'explique facileiment par le fait
que D, Boisscau a acheté ces marchundi- i
ses d’vecasion et qu'il veut s'en débarras. |
ser le plus rapidement possible, afin de
se retirer des affaires, Les clients sont
priés de dunner que attention spéciale à
certains luts d'imitation de loutre, de
tweceds et d'étoflrs à manteaux, qui sont
superbes.

 

 

wi
 -—
Cour d'Appel

Jugement a été rendu aujourd'hui dans
les causes suivantes, après quui la session
de Ja Cour d'Appel à été close :
Grant et le gouvernement de Québec —

Motion pour rejuter appel mise bors de
délibéré.
Kanc et Dugran— Cautionnement re-

jeté avec frais cuntre l'appelant, et un
mois de délai accordé pour fournir un
autre cautionnement.

Caron et Caron— Motion pour permis-
sion d'appeler renvoyée avec dépens.

Bernard et Bertoni et al—Appel wain-
lenu avec dépens
Compagnie C. P. R. et Falardeau —

Jugement cuafirmé.
Morin et Rémillard—Jugement cun-

firmé.
Mathieu ct chemin de fer Q. M. et C—

Jugement infirmé.
Pacaud et Bouflard—Jugement con-

firmé.
Couture et Berzeron—Jugement con-

firmé.
Reed et Corporation de Thetford Sud

—Jagement moditié,
Bélanger et Fraserville — Jugement

confirmé,
Chagnon et Normand—Jugement con’

frmé.
Gingras et Gingras—Jugement modifié,

 

 

Cour de police
Son Honneut ie juge Chauveau a pro-

noncé dans l'affaire de James Dangerville
Fellier, de Montréal, cuuvaincu d'avoir
cobtrufait la marque de commerce dels
waison De Ruyper. Telliera été con-
damné à $50 d'amende et aux frais et à
la confiscation de 25 caisses de geuièvre.

— 
; La traverséé la plus rapide

Nerw-Yurk,5—Une dépêche de Queens.
town aunouce l'arrivée de quatre stea-
mers transailantiques. Ils sout arrives
d'une heure en heure de distance. Le
premier a fait la traversée en 5 jours et €
heures, et cela cu dépit du mauvais temps:
les passagers qui ont beaucoup mansé de
gélatine de lady charltte, ont présenté
aux capitaines une bourse de S500, en
commémuratiou decet événement.

æ

A la porte du tombean

Un petit garçon avait la diarrhée et
était trés pres de mourir. Après avoir
envoyé inutilement ailleurs je fie usage
de l'Extrait de Framboisier sauvage du
decteur Fawler qui le guérit prompte-
ment.

J'ai conau deux autres enfants qui ont
été guéris par le nrême remède,

Freeman C. ANNoN,

Hillei, Ontario,

Conseil aux mères
Le sirup calmant de Mme Winalow de-

vmit toujours être en usage pourla den-
tition des enfants Il soulage l’enfant,
assouplit tes gencives, adoucit les dou.
leurs, guérit les coliques ; c’est ce meil-
leur remède pour la diarrhée,

Vingt-cîfng centins la bouteille,

 

La Salsepareilled'Ayer,envoyant un
sang pur au cerveau, développe un esprit
sain dans un corps sain.

 

Tabac
Le meilleur tabac à fumer et à chiquer

est certainement le ** Nouveau Tabac ''.
Eu vente chez tous les épiciers,

A

Le service anniveraaise de feue Dame
Marie Emilie Georgina Poulin, épouse
de Le G. Talbot, relieur, seru chanté àl'église St-Jean-Baptiste, mardi, le 8 oc-
tubre, A 7 heures. .

Parents et amie sont priés d'y assister,

DECES

PLAMONDONe-—A St-Pierre de Charles-
bourg, le du courant, à l’âge de 70 ans
et 9 mois, Madame Eléouoie Darveau,
épouse de Sieur Joseph Plamendon.
Suh sertice et ea sépulture auront lieu

lundi matin, à 8 heures précisse, à Char.
lesbourg. .

Les parents et amis sont priés d'y as:
sister sant autre invitation.

Dery. —A 8t.Roch, hier matin, à l'âge
de 4 ans et 2 mois, Marie Blanche Laurs,
enfant de M, P. Déry, de l'hôtel Québec,
Ses funérailles auront lieu dimanche, à

3 heures, p. m. Le convbi Inissera la mai-
sun mottuaire à 24 brs précises,
Parentset amis sont priés d'y asaister

sens autre ‘>vitation.  
i:

On besoin à ie Brunet efa Ia °
Cie de deux éeudants eùpharnacie.
Adresse i Pharmacie Branet ot Cie, 139
et 141 rue St-Jesepb, à St-Roch.

Tne pharmacie bien connue
Une pharmacie bien connue est celle

située aux coins des rues St. Joseph et
de la Cha e voisine du bloc La-
Kbertd, race Brunet & Cie.

Les résoltats obtenus par la Pommade
Solari, dans les cas do gratelle et de dé-
Trangeaison de la peau, sont magnifiques.
En vente à la pharmacie LaRue, roe
Saint-Juseph.

Le Rénovateur des Cheveux de Hall
change les cheveux gris en noir, guérit la
teigne et toutes les bumeurs du cuir che-
vela. Délicieux ouamétique.

Bon avis
Pour être en bonne sauté et plein de

vie, il faut porter attuntion à sa diète,
bien durtuir et régler les intestins, la bile
et le sang au moyen de Burduek Blood
Bitters. Dasoup un remode sir contre
les maladiesbilisuses. la dyspepsie, tou-
tes les humeurs du sang, Jes scrofules et
tous les sffuiblissewnents du systéme bu-

  

main.
 
 

PERDU
Hier soir. de Ia rue Buade, an No. 57 rue St-Olivier. UN PORTE- MONNAIE cortenant$.0.et an reçu pour JA(0. La personne qui leremutirs au Ni À rueSL-Olrier, sern recom:

48octobre1.

LEÇONS DE CHANT
PAUL GARRIGUE, ouvre son salon de
usique a: Na, I$ rue St.Jran, HauteVille.
recevra comine demment quelques ele-

ves pour le chant, le solfèxe ct ia déclaimation.
Pour les heures et termes, s'adresser chez iui

tous its jours de 16 heures a midi.
5 octobre. 15},

Au Public
Voici l'uiver qui approche à grands pas apPortant avec lui See exigences et ses nécessiesChacud a besoin d'un casque et surtout d'un
casque : les dames ont besoin d'un man-chon. tous entln ont. soit un casque, soit un

paletot a faire réparer. Mais tons roulent ævoirÇes articles à un aussi bas prix possible.Pour cela, achetez vos peileterivs et pour laconfection de vos habits kssurez-vous a

MADAME BAILLARGEON
91, rue Richardson

De nombreuses années d'expérience en ent
fait une ouvriere habile et lui méritent une
BULreUsE CHiontele.

Soctobre.—13i

Chapeaux de Dames
IMPORTES DE PARIS

18 RUE ST-JEAX, HAUTE - VILER

Mon commissionnaire de Paris. prévenu trop
tard que je mtétais retiré des adxires, ma
adressé m :Igrémes orères, une Caisse de cha-
pésux dhiser pour danses, et une Ce garnitu-
Tes, formes, rubans. etc. Ces chapeaux sont de
formes inédites-et d'un goût exquis,
Piers que da jes retourner en Frau-e, fe les

vendraiau PHIX COUTANT. 3iile Garrigue
qui edt clie-mnénte MOLISTE DE PARIS con-
tinnera à faire des chapeaux sur commande.
Nous vendrons ces chapeaux alasi que le

reste de noë parfums fleurs de sotréc, etc, à
notre résidenceprivee, 18 rue St-Jean.
Les dames qui nous bonoreront de leur visite

trouverunt dans notre salon, l'accueil le plus
empresse, et autant de confort que dans les
plus beaux tnagasins

Paul Garrigue,
16, rue St-Jean, ler étage.

Soctobre.—13. . ®

"0078:
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La SANTE vaut mieux que la
RICHESSE.

Si vous voulez couserver et améliorer vo.
tre santé buvez l'Eau MINÉRALE

DIVINA
La supérieure des Kaux Minérales de

tout l'Univers.
—

Cotte EAU MINERALE a été analysée par
M. F. Fafard, prosesseur de chirade, Universite.
Laval. Montreal et aussi recommande par plu-
sieurs médecins.

Eile est la meilleure pour guérir le rhuma-
tisme, Constipation, In on, Engorgement
du Fole, cte. Depot Generai a | épicerie de

JOSEPH BEAUPRÉ & CIE
187, ruc St-Valier, St-Sauveur

(En face du Marché St-Pierre)
DEPOT : 6 rue Buade, vis-à-vis 1e Bureau
de Poste v
2septoinbre.—Im. ee,

Chemin de FerIntercolonial
Seusaissions peur viens Fer et Acier

 

 

ES SOUMISSIONS cachetées. adressées
au soussigné et nt la suscription :

DOrentunsDour rebhts de fer et d'acier”Seront reçues d'ici à Mardi, le 15 octobre, de
toutes personnes désireuses d'acheter le tout
ou partie des articiéssuivants:
Environ 1500 tonnes de vieilles lis<es en acer,“10 * de bandes de roues +

* mw “  deressorts
c 203 "  drrailsenfer.
20 “de fer forgé No. 1,

Ces articles de vieufer et acler seront dé.livres libres de frais de transport sur Jes chars
A toute sratior de l'Intercolonial, la soumis
sion fadiguant Ie lies et ic temps auxquelscette délivrance sernexigee, Le paiementdoitétre fait comptant eu: livraison,
Un dépôt de cinq par cent du montant de la

soumission sera exigé de toute personne dont
la sournission Sera acceptée,
Ce dépôt pourra être fait comptant ou nu

faoyen d'un chequedr banque fait payables
Vhon. Ministre des chemins de fer et canaux
&t il sera forfait sf le contrat n'est pas remplit
Lorsque le contrat sea complété, le dépôt scra
rem
le département ne sera pas tenu d'accepter

ala plus haute ni aucune dés soumissions,
D. POTTINGER,

Surintendant en chef,
Barcau du chemin de fer.
- Moncton, N. B.,27 septembre 1689,

, M acptembro- Lt. ec.
 

 

REMEDEDU DR. SEY

 

€ GRAND REMËDE FRANCAIS contre
in Dyspepeie, 14.Affcetions Bildevssa, la
Constipation, et toutes les Maladies de
l’Estomac, du File, of des Intestine,

‘

Le REMEDE DEF-Dr. SET est ua compos
ts aromatiques tes plus pars, qui stimule le:
onctions digestives ét qui Join d'affaibiirecmme
tplupart des médistment tonifie au contrain
trivife. ‘

io 0 *

De plus, il coutiett une subrtance qui agi:
irectement sut les; intestins, do sorte qu’i
utiles doses il préritntet guérit ia constipation
t à doser plus élevées, il agit comme on de:
urgatifs los plus effences.

Chose :mportante à noter, 1¢ RENEDE Di
dr. SEY peut étre réfs à n'importe quelles duse:
+ns déranger 1és'Adsitudes ot 10 régisse do celu
uileprend, . - CL

Voi do rtes Paemacione,§ ut

S. LACHANDE, PROPRIETAIRE, 538 à1540AviSte-Céthorine, Montrous{2106
i

.
'

Er1Noctrryimmats 9hbri|emir apeei

VENTE A L'ENCAN
Dens Paffaire de Lh

L. Marquette.
De Lévis, Failli

J'ai reço instruction de M. Aifred Lernieux,
curateur, de v à l'encan

_ Lundi, le 7 Octobre
au domicile du fatlll, Barton, duGrandTronc,
& Que! ud, tout le Stock de usurs -
ie ‘une BAR de classe,
Cet ameublement cowprend entre autres

choses, un Comptoir complet en noyer notr,
tablettes pour liqueurs, | pompe à bière et ac-
cessoires, i pompe à laget beer compléte, ma-

ifiques vures, fauteuils de touise sortes,
fpodle se ban Self-feeder, et un lot const-

rable d'article.

Vente à 10 bra, 4 MRST-LAURENT,
5 octobre, Encanteut.

Leçons de Piano
ons de Piano, Orge. Harmonium. par

PrTARÇOIS de Beauport,
S'adresser chez MM. Robftaille & Guimont,

rue St-Joseph, StKoch, Marchands d'instru-
ments de musique,

 

 

17 séptembre.—Im.

AU BON MARCHE
—

NE RETARDEZ PAS Ç

Faites réparer vos Pelleteries
ET METTRE A NEUF

Vos Casques, Manchons, Boas et
I __ Manteaux

 

N. Venière Nicol
MANCHONNIER

297, 299, RUE ST-JOBEPH, ST-ROCH
3) septembre.—n.o.

Mercredi, le 9 Octobre
À notre Salle, 253 rus otfaubourg St-Jean

Nous avons reçu instruction de transporter
ot do vendre a notre saile MERCREDI,le 9
octobre, tout le mobier d'une résidence privée
consistant en set de snion recouvert en peluche
cramoisie, grand fautenil monté sur broche,
revourert en pi. chu de soie, table de jeux, ta-
ble jardinière, miroir de trumeau, meubles de
salon ea crin eten peluche, peintures, magni-
Ligue pis de Hruxelles, magnifique e-
10be avec giace de cinq pieds, bibilothéq
avec écritaire, trés beaux Meubles ; canapé,
grande table à diner, vaisselle, verrerie, cou.
tollerie. Magnifique sct de chambre à coucher
matelas en pur crin, lits de plume vaporisée,
orelllers, lingerie, couvertes, u es de cui-
sine. Un magoifique poele à charbon, orné en
nickel, presque neuf, ayant coûté $40, Potles
doubles et aimples, pobles & l'huile de pétrole
et une quantite considérable d'autres effets
Tout vera visible MARDI le 8 jusqu'a 10 hrs,

du soir,
La plupart do ces meubles sont de première
Asse et seront Yondus sans réserts,
La vente comraencèra à 2 hrs précises,

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encantours.
 

Trois Maisons à vendre
A Pegcoignure des rues St-Valier ot 8t-

“if Roch, à quelques arpents de la station
es chemins de fer du Pacifique et du
Lac &t-Jean.

Condt:lons faciles,
S'adresser à Tessior, Delage & DeLéry.

Notaires.
let octobre.—6t,
 

L'Exposition de Paris transportee au
grand Bazar Français de la rue

St-Joseph, St-Roeh.
Entre la rus Dorchester et le Marché

Jacques-Cartier.)
 

ENTREE LIBRE. El vous saviez tous les
trésors qui sont renfermés dans ce nouvel éta-
bil t. vous n’hésiteriez pas un instant & 

Continuation de la

GRANDE VENTE!
Maintenant quele beau temps

nous est revenu et que l’émotion
que nous a causée le dernier dé-
sastre de la rue Champlain com-
mence à disparaître
NOUS NOUS REMETTONS A

L'ŒUVRE
et désirons avertir le Public que
nous continuons à faire nos rédue-
tions sur nos marchandises.
De plus nous informons nos pra-

 

payable au porteur, à demande,
pour $1.

 

Doxc, ques SE LE DISE:

lmmenses avantages. Grands bemefices a faire

 

Réductions sur toutes les Lignes. Chars
payés. aller et retour, aux gens de la
campagne.

Ed. À, Blais & Cie
Téléphoneou Couronne

 

venir admirer ces produits merveilleux arri-
vant directernent de Parle.
Si vos moyens sout limités, accourez ! res

mervellies sont à là portee de toutes les borirses
S4 la richense est dans vos mains, n'hésitez

pas, car vous pourrez ratisfaire vos dedirs
quels quils solent, mals presacz vous si vous
voulez avoir ie premier choix.
Nous avons des jouets pour les enfants de-

pris 2 centins jusqu’à 10piastres et au-dessus
lies objets de piéte tels que statues, chape

Jets, à etc
l'arfumorie de ler choix à des prix déflant

toute compétiUan, Articlos de fumeurs, can-
1er etcoutellcrie,
Instruments de musique, albums, coffrets

papier, crayons. pluines, ardolses. boites de
couleurs, boîtes de compas, porte-monnaie, et
stssi, Un assortiment de corsets de tout gen:
res et de tous les prix.

N'oublisz pas le Bazar français de

L. DYONNET.
2oct,—3m.
  

tiques et le public en général, que '
nous donnerons à toute personne
ayant acheté pour $10, un bor
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Aux Marchands de la Cam-
pagne et autres

200 DOUZAINESDE HACHES
CLAPETS N'ACIRR EN DEDANA. $6 Ia dou.
znine comptant. Aussi, le meilleur assor-
timent général de quincaillerie, comme
pat le passé au plus bas prix du marché.

Correspondancesollicités,
J. E. MARTINEAU.

127 rue St-Jose; -Roch
17 septembre,2m, ph, 8

La BanqueNationale
|QAMEDI, LE DFUX NOVEMBRE, ETaprés, cette Banque ern à action.naires un dividende de TROIS Pa CRNTEur son capital pourle semestre finissant le 31Outobre prochain. à

se livre de transport d'actions sera ci .puis le 16 au dt Uctobre n Tcistee.men

 

Par ordre du bureau.
P.LA NCE,“Québec, le 24 septembre 189, L FRANCE.25 sept—1mc,e

Rioux & Cie.
poses SECHES en quart.

Evaportcs, €û caiss
RAJSINS Valence, ’Raisins Bleéme, ;

baiseBien 1 Lan Bleu, oi
. . Raisin Bleu | iy rers.((oNsERY ES Alimenteires,| Produits Chimiques,

TRE NOIR, Vert et Japon,
Café Java et autres marqués, -

; a. BRANDY ot LIQUBURS,
G , TABAC manutacyars toutsC surte ; spéolaiité on cou de

Chars Sucre d'Erable,
GO0 Tonnes Sirop Barbades,
89 Quarts Hulle Loup-Matia, stinw,BAINDOUX en seaux et chaudibres,

En gros seulement,
tl juin 1509,

Un & besoin d'uxCoffre-fort
S'adretesr auBurtan du

“CANADIEN,”
- sk rueBLFiérre, BV, § out. 1892

  

Burcau du Greffier de la Cité

HOTEL-DE-VILLE

Quebec, 2 octobre 1589,
AVIS PUBLIC est par le présent sonné aue

Qcs soumissions cacheters entousées ‘ Son-
missions pour fuin et ayoine ” ct adressérs au
rOutsizne , serunt reques à ce bureau d'huia
lundi, ie 7e jour d'octobre courant. jusqu'à 6
heures p.m. pour ia fourniture du foin et de
l'avuine pour l'aunée fiscale courante d'hui au
D avril 189pour le département du feu.
LA corpuration Le s'engage pas à accepter In

pins basse ni aucune des soursisgions,
L'entrepreneur payera au notaire le coût de

rédiger le contrat ct fournira & la corporation
une copie certifite du dit rontrai.
Cuaque soumission renfermera le reçu du

Tresoricrer de Ja Cite pour Jo’ some de cent
plastrea .

I. A. CANNON,
3 octobre. Grefijer de la Cité.
 

Soumissions pour Tuyaux en fonte

Burean de l'Aqueduc
—

AVIS PUBLIC est par Je présent donné que
des soumissions cachetres, seront reçues d'hui
à jeudi, le 17 courant a 4 heures p. m., pourles
quantites approximatives suivantes de turaux
& l'eau, y compris les embranchements pour
raccoriements, bornes-funtaines, etc. requis
url'introduction de l'eau dans ia municipe-

ile de St Sauveur :—
Tuyaux en fonte d= quelques

5.000 pds. de 16 pes, de 1} pe. d'épaisscur.
1.400 pds. de 8 pes, de

à

pc. d'épaisseur,
5.000 pds. de 6 pes., de

$

pe. d'epaisseur.
60,000 pds, de 4 pos., de

§

pe. d'épaisseur.
Ces tuyaux seront à cloches, fondus vertica-

lement, soumis à une pression équivaiante à
celle d'une Colonne d'eau de 100) pds, et en-
duita de “Sñuthis patent varnish.”
Les prix serunt cotes par tonteaux de 2000

lrres ou par piod d'épaisseur suffisante à 2ou-
tenir la susdile pression et les tuyaux scrontiivres à Québec en dedans de deux ans de cette
date, uu tiérsà pou prés étant requis pour
ugage immédiar

JER. GALLAGHER.
eran ‘AquedHotei-de-Ville, Québec, 3 octobre 1834, © 00s

 

 

HOTEL-DE-VILLE

Bureau du Surintendant du Tété.
d'Alarme. maphe

Québec, 4 octobre 1289
AVIS est par le présent donné quo des sou-missions pour cent poteaux de cedre de 35 pds,

de long es droits seront reçues par le soussigné
L P. BRUNELLE,

Surintendaut,

“es   

EXCURSIONS A
CHICAGO,

ST-PAUL,
MINNEAPOLIS,

“ DULUTH.
-- AUS8L —

Excursion pour Fete de la Moisson
AUX POINTS SUIVANTS:

10WA. MINNESOTA.NEBRASKA. KANSAS,DAKOTA, RIC, BTC.
—LES—

6, 7 ET 8 D'OCTOBRE
Des billets de retour ecront émts adun simple billetdepremière Classe, dunener

quelconque du CanaERAona da, bons pour revenir
Billeta pour les chars dortoirs ot billets depassage en vente chez les agente de la compa.gnle,

&

Québec, sur le quai do Ia compagnie,ques 1ourau en face de [Hoel St-Louls, auNo. e Sous-le e
Pointe-Lévis, or « kare do taVoyez & ce qu'on lise ’drone© ist ce qu'il 5 à au sujet duGran
atEDGAR, =. © J, HICKSON,“4 oetobrocefreegers Gerant ganeral,

TailleurEmérite
T. TAYLOR

J'ai un assortiment nouveau d'hadits de ton-te Orton, ATC lesquolles je pourrai satisfaireAder prix mudends, ceux qui vondront nonshonorer d'une visite, Je fais usage des dernitetes méthodes dant on se sert pour tailler leha-

dans lesquels on sera paifaitemcnt à l'atan, etqui Euront une forme élégante, vain null voltnecessairo de venir #-auy ur jon habits Coatméthode qui donne la pius belle coupe,
Los messieurs qui vondrunt bion mu donuerleurs commandes, peuvent être sûrs qu'ils au-

ront plaine satisfaction,
D. TAYXLO

204, rue St-Jenu, M septembre.—Im,

VENTEAL’ENCAN.
Par OCT. LEMIEVX & Cie.

Encan considérable de Meubica, Tapis
Rosle à charbon, etc, par Oct. Lemieux

it Je garantis que jo ferai des habits justes, |

    

IT À B
COMPTABLE PUBLIC

Commissaire de Ia C &, District de Quebes

Fait uue spécialité de la liquida

dation de successions inselw:-

bles, et agit comme intermé-

diaire pour l'obtention d'un

compromis entre Débiteur et

Créanciers.
rater eve

Bureau transporte a

(BATISSE GOWEN)

Soumissions
Dans l'affaire de

Pouliot & Falardean,
Corroyeurs, St-Roch, Québec,

DE: SOCMISSIONS seront reçues par le
soussigne à son bureau jusqu'à

Mercredi, le 9 Octobre 1889
pour l'achat de l'actif appartenant à cette suc-
cession comme suit ;

Btock de cuir ¢vnined.......... $890.29
Machines. ootlls, ete. ....... . . 510
Houlant, (Cheval, voitures, etc). 101.30

$105.00
— AURaI1 — :

Le loyer de leur boutique fosqu'au 1er Mal,
L'inventaire ci-dessus pourra être examiné

an bureau du soussigné,
On ne s'engage pass accepter la plus haute

ni aucune des sourmissiuns,

NAP, MATTE,

113, rueSt-Pierre.Québecrue St-Pierre, Québec.
2 octobre.

DEMANDES
N A BESOIN D'UN COFFRE
FORT.

  
 

 

S'adresser au bureau du Canadien.
G4, rue St-Pierre

U* COMMIS d'expérience pourlecommerce
d'épiceries. Inutile de faire application

sans fre muni des mefllevres sof . .
H'astresser par lettre: À D, bureau do l'E

VENEMENT,

 

4 octobre.—} sem,
 

"JN DEMANDE up ieune homme pour ua
O magasin de cuir, sachant parier les doux
longues ot pouvantlire et écrire,
S'adresser au No, 361 rue St-Vatier.

T. J. LANE,
ler octobre.3f, :
 

oF DEMANDE quelques meneurs de pre
\nitre clnsse, pour les machines à coudre,

dans letiavail des chaussures de choix et de
luntaisic. Emploi coustant, bons

AMES, HOLDEN & CO.
Carre Victoria,

27 septembre.-85 Moniréal

AVIS
LE SOUSSIGNE informele public qu'il ne

sera responsable d'aucune dette contractee parc
toute personne, à moisss qu'elle ne soit autos-
See par in écrit signe do ea ain,

St-Laurent, £ O.. 14 septembre 1380,
FRANCOIS MARANDA,

H esptembre. Im,

DUPERRE & DAGNEAT
SELLIEBRS

(Cidevant de Ja Maison Sency & Dauperre)

67-69, BUR SY-PAUL, QUEBEC
Ont l'honneurd'informer leurs amis et ie me
blic en genéralqu'ile ont formé une solete sous

¢ DUPKRRE & DUGNEAU et qu'ils
vienpent de recevoir un assortiment considé-
rabie de tout ce qui concerne cette Ukus de
commerce. L'assurtiment est complet et la
quailté supérieure MM. D. & D. porterentsux-mêmes le plus Zrend soin à toutes jes com-
mandes Qu'on voudrs Bron leur confier, Stim
seront exéculées sous le plus court delai—

 

 

 

 

le nom

 

m

Duperré & Dagneau,
67.60 rue St-Paul, Québec.

26 sept.—Im

 

BEHAN BROS.
—Q

Importationsd'automne
Département de la Bonnettorte
Vêtements de dessous pour dames on
laine écossaise tricotée.
Vêtements de dessous pour cnfanta.-
Vêtements combinaisons pour fentes
et enfants en laine écomnise tricoteVêtements de laine canadienne pour,
garçons

Bas ea cachemire pour femmes ot en
ants,

, 68 pour hommes et garçons,
Vêtements du dessous pour messieurs
en poil de chameaux, en laine na-
turelle, laine écossaise, etc.
mibas pour mesgicurs en cachemire
en laine naturelle, en laine tricotée.

Differents lots à moitié prix.

 

Gants pour Dares et measien:s cn
id en astraken, en inine, etc,
Nous avons impcrté cette anrée un

rtiment plus varié et meilleur
marché que jamais,

 

  
 

Magasin à louer
Le magasin situé No. 52, Côte du Paiaia. coidela rue St-Jean. je Oct prcroment occup pue

ln(Crérerie de Qu . Excellent poste.éuurie
hangar, QS'adresser EP. GARRIBUE, 18 rue Stidcan.

1 septembre.— af.

F. X. LAFLAMME
MARCHAND DE VAISSELLE

88 et 100, rue St-Joseph
—a

Marchandises. endommagés par l’inon-
dationdela cave,
Dix sets magnifiques de 120 morceaux

valant 815 pour 810, .
Avantages exceptionnels,
Avis aux familles d'en profiter,

Jetoctobre,1m,atirrstrs

a
m
i

rt

RÉDUCTION DE10%
P. TURCOTTE

180,Bue St-Joseph, St-Roohy Qnébeo
Dans te bntd'écouler rapitemont ses vici.lotMarchandises A0n de fuite p:acu aux nosvvilesM, P. T'urcotte, dontl'assortitment de chassesres ext auasi couniderable que varid, a resolude faire une reduction de 1) pour cont. sur lesshonssures dé fantaisie, linpormeéabler, cie.chaussures faites sur commande regvent Loute son attantion, et J'an trouvora à suiMagasin les cinquus, pasdemue en feutre, cit» eut

den tocilleures fabz!S octobreiar briques, à trés mereké

LL n

 

195, Rue St-Pierra Québec

 

     

 


